
f ABONNEMENTS '
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a aa 6 malt 3 mois
En ville . ._ . _ . . .  9.— 4-5° *--5
Hors de ville ou par la

poste dans toute la SUISK !<_ .—• 5.-—» S.5o
Etranger (Union postale) _6.——¦ |3-—» 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste. 10 et, en au*.

Changement d'adresse, So et.

Bureau: t, Temple-Neuf, i
[ VenU au numiro aux kiosques, âloôlt. ait. 
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ENCHERES 1
' VITE M TIM ..T DE (MËIS' J j

Xi*administrat ion de la niasse en faillite €1. __J.CO__.AS §
A Cio, fora vondro par voie d'enchères publiques , lundi 31 «lécem- g
bre 1908, & 3 henres dc l'après-midi, en l'Efcude _B«i. |
Jnnier, notaire, rne dn IHnsée 6, .. Xeuchatel, les valeurs f
suivantes : I

295 actions Martini , anciennes , I1 action Fabrique de produits chimiques «Para» , à Rapporswyl , g
10 parts de fondateur dito ï
2 » » Industrie laitière , à Yverdon , ï
2 actions dito i

11 actions Société des laits salubres , à Ncucl iàtcl , f :
4 obligation Corcle du Musée , |
5 actions Fabrique suisse de verres cle montres , 6

plus 4340 titres d actions diverses dont on supprime le détail et dont 1
la liste peut ôtre consultée chez l'un ou l'autre des administrateurs. i

Il sera également procédé à la vente de trois créances litigieuses E:
de 3986 fr. 90 , 2998 fr. 25 et 1064 fr. 25. B

La vente aura liou au comptant après trois criées , au plus offrant. |
Pour tous ronseiguements s'adresser aux administrateurs do la B

masse eu faillite G. Nicolas & C'«, MM. Paul Bonhôte, banquier, 1
et Ed. Jnnier, notaire, it -Venchâtel. |

OFFICE DES POURSUITES , HEUCHATEL

EnchèresjpuWipes
On vendra par voie d'enchères

publiques , le mardi 15 décem-
bre 1908, dès 10 henres du
matin, an iocai des ventes,
rue de l'Ancien Hôtel-de-
Ville :

1 table à ouvrage , 1 table carrée,
1 glace, 3 canapés, 1 lit bois dur
une place, 1 lavabo, 1 table de
nuit , 1 bureau-commode, 2 bicy-
clettes usagées, 22 bidons huile
autol , 1 bureau-secrétaire , 2 siro-
gènes, 1 banc de charpentier , 2
chevalets sapin , 1 lot outils divers
pour menuisier, 7 presses, vis à
bois, 1 meule sans pied , 1 petit
lot planches et placage, 2 buffets
sapin, 1 régulateur, 4 chaises can-
néos, 1. machine à coudre, 2 tables
rondes, 1 machine à coudre pour
sellier, des créances diverses, î
obligation Ville de Fribourg, 1 dite
canton dc Fribourg, _ dite Banque
d'Etat Fribourg, l dite théâtre de
Berne, 1 dite Bévila qua la Masa,
1 dito Croix-Blanche hollandaise ,
et quantité d'autres objets dont on
supprime le détail. .

2» Snr la place du
Tem_*le-_fcnf

1 char h pont.
La vente aura lieu contre argent

comptant et conformément à la loi
fédérale contre la . poursuito pour
dettos ot la faillite .

Office des poursuite *
Neuchâtel

Enchères
Jeudi 17 décembre 1908,

dès 9 heures du matin, on
vendra par voie d'enchères publi-
ques, au local des enchères :

divers objets tombés en
rebut «.ans les bureaux de
l'administration postale,
cn outre :
2 montres or pour homme,
5 montres or pour dame,
des montres argent et métal , 1 ré-
gulateur, 4 réveils, 1 machine à
coudre , un ameublement do salon
composé d'un canapé, 2 fauteuils
ct 2 chaises.

Neuchâtel , le U décembre 1908.
Greffe de Paix.

A VENDRE
"Vâclerii. de Gruyère

très bon pour la fondue

MagasiîfSOTTÂZ
RUE DU SETON

MONTJ'ÔR !
Pour obtenir des vacherins1« choix fabriqués à la Valléede Joux, «.dressez-vous en touteconfiance chez A4h.&ROCIlATanx Charboamières. R*mu

BAUX *A LOYER
La pièce, 20 cent., ia douzaine, a fr.

j <ErfTOtewbute-Hi dc la Teutte -MwA fl_Md5_MTa ĵl«^Ke_f 1.

Occasion ponr en
A vendre- un beau phonographe

Pathé, état neuf, aveo 125 gros
cylindres, airs variés, chants et mu-
musique. {Essai _ disposition.) Prix
IM fr. — S'adresser avenue
Beauregard 12, Cormondrèche.

BOIS SEC
Ayant fait de grands achats en foyard ot sapin très sec, beau ot

bon bois, ainsi que branches et rondins, je prio toutes les
personnes qui voudraient faire une provision avant l'hiver de pfofltei
de l'occasion car je fais un prix réduit jusqu'au 31 décembre.

S'adresser chantier de copxbustible.

Ls STEFFEN, Corcelles, Neuchâtel.

P ANNONCES c. 8
Du canton . . .

La ligne ou son «-space. . . . . . .  io et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De ta Suisse et de l'étranger.'
]5 cent, la ligne ou son espace.

1" insertion, minimum fr. i.—
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires. Je, rédames

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : t, Temp îe~j Nëuf, i a
, Les mrnuscrils ne sont pas rendus
_ A - -  _j

" __i__il—WTT»"iM—r«m_maima«ir— M .II ua

Les annonces dc f-aovo-ances (
étrangère ct suKse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des J ournaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
h Lucerne et Lausanne,

, ' —•
FECULE D'AVIS DE I.EDCHATRL

Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX
IV 178

ABONNEMENTS payés à
ce compte, S centimes en p lus
du prix du tarif d'abonne-
ment.

_̂m— '

*paa»____t___q_______«___p»______-l»

AVIS OFFICIELS
||"* |I§ COMMUE

IjgP CORTAILLOD
- Va...Je bois

Samedi 19 courant , la Commane
de Cortaillod vendra par voie d'en-
chôros publiques, dans le bas do
sa forôt:

32 tas de perches,
37 stères de sapin et 1 tronc,

9 morrains cubant 6,10 mètres,
8 y, demi-toises rondins pour

35 tas de branches. [échalas,
Uondez-vous à 9 h. du matin à

l'ontrée de la £ar£t,. _._ >_.
Cortaillod, lo 1_ :

: d_ c '_ 1_brëJ 
_908.

Con?..- communal.
tmm 1 COMMUNE

HP GQlàlEK
Venteje bois

Jeudi 17 décembre 1908,
la commune de Gorgior vendra
aux enchères publiques , dans sa
foret dc la Côte, lés bois suivants :

233 pièces de charpente et bil-
lons , cubant lBô n'3.2900 fagots do branches et hôtre.

78 stères do sap in ,
17 tas do grosses perches.

1-ondez-vous à 10 heures du ma-
lin , si le temps e_t favorable , au
coutour , à Peseux.

Conditions ordinaires.
Gorg ier , lo 11 décooibro 1908.

Conseil communal.

lilHIif. COMMUNE

IJJP _0._ji m.IEB _
Vente .g terrain
mercredi 16 décembre

S908, si - heures, au bureau
communal de Boudevilliers , la
commune exposera en vente , par
enchères publi ques , un terrain for-
mant  l'article 1753 du cadastre , A
la Jonchère, pré de 3990 m3. —
Ce lorrain ost situé entro les im-
meubles Humbert-Droz et Gabriel
Guyot.  L'onchèro aura liou sur une
nriso à prix do 18 .centimes le
mètre carré, résultant d'une offre
Tonno. — Pour renseignements,
S adresser au bureau communal.

Doudovilliers , 9 déconibre 1.08.
Conte» communal.

IMMEUBLES
f-— — ,

Pour industriels
A vendre à l'onest de lafille nn grand atelier avee<lépeml..nee_ j, et nne mal-son d'habitation contig-uë

fle 8 pièce». I_es deux de
construction tonte ré-cente. Belle situation,tram a proximité. S'adres-
_£!_. *_? b,,ren« «le gérance
g8_f_.__ t_ï.a"eE'"e'»»
JeàiT^lItir

?

A vendre , dans le quartier de
eauregard , à proximité du collège
u Vauseyon , un beau sol à bâtir ,1,'uno superficie do 900 mètres en-

nron. Co terrain , situé on bordure
lo jl 'avenuo Ed. Dubois, jouit d'uno
aie étoudue sur lo lao et les
-.tpos. S'adresser Ktnde Man-ier et Berthoud, avocats et
iptaire. faubourg de l'Hô-Vital 19. Bi'cuchfttel. c.o.

g Lxs annonces reçues §
i avant 3 heures (grandes S
| annonces avant tt b.) g
\ peuvent pa raître dans ie §
1 numéro du lendemain. §

B Gymnastique de chambre fl
E salutaire, gymnastique dores- I
¦ iiiration, bonne tenue, force m
H musculaire, exorcices sain- 1|
| taires corporels pour anémi- fe

ques, nerveux , personnes dé-
licates et obèses . ainsi que
pour les digestions difficiles.

S g /„KA a?
s a© A ^L  *) SJ? _0_=£3 *̂__7 *» ">  ̂O-*1 •*¦** _H_fe "̂ Ttti if «  ̂avu * W ĵ mff »¦

1 5 *  

V n̂\ s»l!| f / 7 ï  H- .9 £ Af t a «> ~
ScB Seî S 'f \-4 <*¦___ >

/// / / *

Gratis 100 illustrations intéres-
santes démontrant ce qu'il y a
de plus parfait concernant la
gymnastique domestique.

M. WHIZ-LOW - BALE
Le plus beau choix de

mimm
se trouve à la

HALLE ani CMDSSDBJ.
rue de l'iiûpitat 18

Th. Fauconnet-Nicoud

Rod. Urech
Faubourg de l'Hôpital 12

NEUCHATEL

VÏN^i d8 -BLE
f ail M Vins fins

VINS DE NEUCHATEI
Bonne qualité - Prix modérés
¦ia___B_E_______K____B

I Avant d'acheter un - 
^

HARMONIUM |
ou un m

f P I A N O  i
demandez M

mon catalogue illustré gratis. 9
Service le plus consciencieux, m

Paiements par acomptes. S_
F0RT RABAIS .

pour paiement comptant. I.
Echanges. Garantie. %

E.-C. SCHMIDTMANN I
Magasin d'Harmoniums QAI C i
434, Gundoldinger str ., DHl-l-. 1

Wê __S JL_J \_7 _____ 1 aa
à prendre

*" ! avec le thé , bon à prendre par
§|| toute personne d'estomac déli-
\jÊL cat, par les enfants, convales-
W H  .cents, etc., sont les . .

1 Peîïîes Flûtes au sel « SINGER »
; & Zwietacks liygiéniçiies « SINGER » •
f %_  En vente chez : Henri; Ga-
j 1 cond, Rod. Luschcr, Ernest
"Â Morthier, Porret-l_cuyer, Al-

y *, \ fred Zimmermann , Société}
ç\ coopérative de consommation ,
" i H.-L. Otz fils , à Auvernier. '.¦
M Goûtez également ' les fa-

B Nouilles aux œufs et au lait « Singer »
!>-;| Cuisson instantanée, haute ya-
« leur nutritive. Dl2 , _ 00b.

PS 

A _kl_^ splendide, neuf ,
lift llll l L(2i Pzi?. cordés
B» »l™ w croiséeSf Sommier

cuivre, répétition ,
breveté, garanti , prix ré-
duit. — Madamo Correvon-do-
Rib.aucourt, Ecluso 44, 3"".

VIOLON
vieux Italien , vernis vénitien , cer-

. tifleatd' autheoticité., Ecluso 44 ,,3q«.
A vendre pour .cause de .'dfiuil;;

un GOStuïT|e
- et deux ¦ :

chapeaux neufs
Demander l'adresse du n° 5i>0 au

bureau do la Feuille d'Avis.
«n«î ______i___________t____________________________«_a-a_______Mu

Belle et bonne

TOURBE
à vendre. S'adresser chez M. J.-A.
Michel , Hôpital 9, Neuchâtel.
«____________B__K__D_B___^_E________

A vendre faute d'emploi et à bas

UN CALORIFÈRE
inextinguible et nn fourneau &
pétrole, le tout on très bon état.
S'adresser Parcs 49.

?£* Nous avisons notre honorabl e clientèle, et le public en géné-
H rai, que, comme ces années passées, nous sommes bien assortis
H en belle

g nuiui u 111 nui 11
H Dindes Poulardes
I Oies Ponleis
H Canards Pigeons
m Chapons CanarBs sauvages |
É Faisans Lièvres 11
m s •/ ; • ¦""- a l

i MONT D'OR 1™ QUALITÉ — FR0IA&ES FINS S
|î ORANGES depuis » fr. 50 le cent 1

I MANDARINES ® FEÏÏITS SECS ASSORTIS S
•  ̂ TÉLÉPHONE 597 1
)̂| Expéditions au dehors === Expéditions au dehort l|
¦ Se recommande, \y e BO ĴVOT i î

II _BOMJ!¥OT & C% suce. |
9 : Magasin Evole 1 fl

i b prix réduits pour patchs et Sociétés y
H I I I I M I  I—  _¦! ¦¦¦ ___ ! ¦¦__¦ _il ^11 ¦- ^^^ *-

LIBRAIRIE PAYOT 8t G» - LA.SJW
ETRENNES 1909;, H 3ï„97_ L

Le Village dans la Montape
Texte de C.-F. Ramuz. 170 dessins et estampes en couleurs de Edm. Bille, pein-

tre. Bel in-4° jésus. Reliure cartonnage de luxe aveo impression sur le plat
Prix fr. 30.-

« ... l'ouvrage le plus vraiment artistique qui ait 616 public jusqu 'Ici dans noire .iay£ »
Paul Seippel.

Au Foyer romand. Etrennes littéraires pour 1909, publiées sous
la direction de M. Ph. Godet. Helié 5 fr.; broché . . . . fr. 3.50

Anne Sentéri , par Virg ile Rossel. Roman . ¦ . • . . . fr. 3.50
Jean-Lnc persécuté, par C.-F. Ramuz . , . . . . fr , 3.50
Dans ia lumière de la Grèce, par Henri Sensinc . . fr. 3.50
Ponr un gant, par M m "> Philip Champion de Crespigny.  I .ouian

d'aventures anglais mis on français par Robert Godel , avec unQ pré-
face du traducteur. Relié 5 fr.; broch é . . . . . . .  fr. 3.50

I.a vie dc Monique, par Tony d 'Ulmès, Roman .. . . fr. 3.50
Mil avant ! par Lina Bogli. b""> mille. Holié S fr.; broché , fr. 3.50
1. N. B. I. — I/l-vangile d'nn prisonnier, par P. Rosegqer:

traduit de l'allemand par M rao C. Mondoré fr. 3.50
lie mystère du Poète, par Antonio Fogazzaro . Traduit par André

Gladùs . Broché fr .  3.50
I_e Père Vanille (Eugène Hânni), Trois ans chez les Cana-

ques . . fr , 3.50
Aloyse Valérien, par Edouard Rod. Broché fr. 3.50 ; rel. fr. 5. —
Profils de reines, par Edmond Rossicr. Préface dc Gabriel .Mo-

nod. 3mo mille. Relié 5 fr.;  broché fr. 3.50
Au temps de la Jenncsse, par Robert de 'Vrai . . . fr. 3.50
Homme et Dieu, par Jules Gindraux, pasteu r . . . . fr. 3.50
La Suisse économique. Conférences données au premier cours

international d'expansion commerciale à Lausanne. 2 volumes grand
in-S , reliés 1G fr., brochés. fr. 32.—

Vers la santé ct la pleine vie, par Jules Fiaux. Moyens, d'ac-
quérir et conserver une santé excellente sans se servir de drogues
ni de cures dispendieuses frV 3.50

Histoire dn drapeau suisse, par lo capitaine P. de Vatlicrc.
Plaquette avec . ' planches dont une en couleur . . . .  fr. 2.—

Code civil suisse, par Virgile Rossel. Edition annotée ct précédée
d'une introduction à l'étude du Code civil. Relié eu peau souple,
tôto dorée , 5 fr . ;  cartonné toile souple fr. 3.50

Siaint-Winifred , par F.-W. Farrar. Nouvelle édition avec couver-
ture illustrée, fr. 3.50 ; relié avec fors spéciaux . . . . fr. .S.—

Brownie, par Amy le Feuvre . Traduit de l'anglais par Michel Epuy.
Récit pour la jeunesse. In-12, relié toile avec 4 illustrations ot uno
couverture illustrée. 3 fr.;  broché fr. 2.—

Calendriers h effeuiller, sur fonds illustrés cn couleurs , lo Ca-
lendrier évangéliqùe ; 2o Calendrier poUftlque ; 3« Calendrier
antialcoolique. Chacun t _ fr. 0.75

Calendrier héraldique vaudois. In-8 oblong, tiré cn typogra-
phie , illustrations lithographiques, en couleur . . . . . fr. 1.50

Bonne année 1909. Plaquette do 1G pages cartonné avec couver-
ture artistique fr. 0.G0

I/Art de la Coupe et de l'Essayage. Revue de modes prati-
ques ot élégantes. 24 numéros. — 48 patrons découpés. — Prix do
l abonnement fr. 10. —

Envoi de nos catalogues franco sur demande.

j f- au magasin ï

j NEUCHATEL 1
1 Très Mêia assorti dans tous les articles de la saison m
I BLOUSES «IUF#M^ CORSETS Bas et Chaussettes ARTICLES II
!" cn c-;- Ur_ .-_ .A_, n»-- des meilleures marques ¦<*•_¦« "B'f'TO't? Hl1 Soie, Coton ©t _Lain© Soie, Moirés, Drap _____ LAINAGES PYRENEENS -̂ HhoUi |||

| Choix _^rbe de blancs -t fantaisie GANTERIE Ma tinées, Jupons, Collets =
, ĵI Ceintures pour Dames TUDI IBTPQ en tous genres """"y'* J°*illuilSl€S fc

i NOUviluTÉS l ABLItK5 - Articles de Sport = |m en tous genres ___-__ _•¦__»«__>. # Sweaters, Kit-Kat U__>J £t iw \Wf c
I en tous genres _ _̂ = , Bonnets sky . . .  g- -

g 'B pi-sles ie Ch-fe-U- EDBAKS - DENTELLES ARTICLES DE S01RËES m""LlS!ï'6"" DE TOILETTE II

I CRAVATES ' filUTS 11 Cllffil PLAIDS et CHALES RETIC.L£S VARIÉS QQ|S fourrure Iî pour Dames et ? * i  ~ de voyage T>r»nl.«_.++<-.-= I
I pour Messieurs | Sçusrvêtements rot,ne .ie& 

BOAS _H
I • > .#> ¦ en tous genres : ¥f_îB '__ IRTCS et B_ ® M
I BRETELLES, COLS - '¦. 

¦ ¦ : «»« Foulards •éB« M̂-r«TPe &
I CACHE-COLS Chemises ôeJouristes ent

^
nres 

VOILETTES 
EF°^GSS I

t . : MANCHETTES CHEMIS__ë Laines à tricoter denteiies-iaizes Parf umerie
 ̂

Brosses 1.5

f Boutons de Manchettes ' toile et flanelle ',, ; 7 XAiô^ES MOUGHOIRS AVEC IIITIALES PORTEMONNAIE W

i Dépôt d'excellents TMs de Chine et de Ceylan depiis 2 " 'fr. 60 le !|2 kilo M
1 Bonnes marchandises EscoVripte 5 % au comptant Prix modérés w



JIVJS
s - _%î: . T  ̂ -t*..... .- 1
T*tth demande d 'adresse d'mu

tnnoncs doit if re accompagnée d'un
tmtre-posf e pour la réponte; sinon
mile-ci ura expédiée non affr anchit.

A D_ m T i W n_XT70?l
4* ts <*

-»' "' fmîBt d'A ..s de -.eucH-ld.

LOGEMENTS
VieNOBJLE

—-— HaW—

Joli logement dans situa-
tion très saine. 5 eham-
lires et dépendances avee
Jardiu. Eau sur l'évier.
Etude Itossiaud, notaire,
Saint-Aubin.

LA COUDRE
A louer pour Noël , un petit lo-

gement de 2 ou 3 chambres si on
le désire, eau et jardiu. ^'adresser
à Albert Moufl'ang, La Coudre.

A louer pour lo 24 mars 1909,
avenue du lor Mars, uu Joli loge-
ment do 4 chambres et dénendan-

t' ees. S'adresser'ai M. Pierro Wavro,
: avocat. ' ¦-' ¦ - -

Pour CAS imprévu à re-
mettre tout de suite ou
époque à convenir un joli
appartement aux Parcs,
•r- Demander-l'adresse du
n" 568 au bureau de la
Feuille d'Avis. co.

A louer pour Saint-Jean , à uno
eu doux dames, ,un petit Logement
de 2 chambresi-çuis.h-- 'et* dépen-
dances, au 3me étage.

, S'adresser Orangorio ,C, i«.
Parcs 125. A louer pour Noël ,

jT _tjJi.logen.ent exposé au soloil , 4
chambres, cuisiné et. dépendances,
jardin. _ ç ô.

A LOUER
pour __ » ..! ou époque &
convenir «n logement de
trois pièces et dépendan-
ces, situé au 1" étage, à
la rne du Musée, côté du
lac.. - .. *= . " r;

Conviendrait spéciale-
ment ponr bureaux ou
dame seule. — S'adresser
Etude Clerc, notaires. '-- -

A louer pour Saiut-Jean 1909,
Plage des Halles 5, -ldogftmeijt , 3n"!
étage, de 4 "chambrés et dépen-
dances, c.o.

Magasin à louer
Beaux locaux , bien situés, centre

des affaires ', dès le _4 Juin ' 1909 ou
pour époqu o à convenir. S'adresser
a L. Kurz, Saint-Honoré 1, Neu
chàtel. r- , c.o

____ LOUER
Pour Saint-Jean 1909,

un bel appartement de
six chambres et cuisine,
buanderie et jardin. Eau,
gaz, électricité , etc. S'a-
dresser ù.-MiiSvè ^Mmtëh
Veuve, rue de la Serre
n" 3. - : . . .  : .̂ '

A loner en Tille, dès Noël ,
un appartement de 6 chanibres et
dépendances , eau et gaz. S'adres-
ser Côte 30. c.o.

A louer, dès 24 juin 1909 ou plus
tôt , faubourg de l'Hôpital, beau grand
magasin dans '̂ sta; néûvè.' Etude
Brauen, notaire,' flfoîfrj T/-

Pour Ŝ n|^̂ aj .--|i_t^,T*__ ë
Pourtalès , beau logement do 4 cham-
bres. Etude E. Bonjour , notaire. •

Pour personnes tranquilles, jolis
logements' au_-soleil, de.3-ji.&-cham-
bres ;' prix' avantageux. S'adresser
Côte 3g. au 2"f. ,, . . . .. . .

Dans bâtiment neuf , vis-à-vis des
Zigs-zags. Beaux logements de 3 et
4 chambres, chambre de bonne, gaz,
électricité, bains, buanderie, séchoir.
Prix modérés. Etude Brauen, notaire
Hôpital 7.

A louer pour tout de suite ou
pour époque à convenir, dans lo
quartier de la Maladière, petit ap-
partement de 3 chambres et cui-
sine , complètement remis a .neuf.
Demander- l'adressé du n» 560 au
bureau, de la -Feuille d'Avis.

A louer beau logement de deux
chambres, etc. S'adr. Boine 10. c.o.

SA/N T-JEM lff 09
A louer, dans construc-

tion neuve, près de la
gare de Serrières et à pro-
ximité de deux lignes de
tramways, de beaux loge-
ments de 3 et 4 chambres,
salle de bains et toutes
dépendances, véranda,chauffage central, gaz,électricité et jouissant de
tout le confort moderneet d'une vue très étendue.S'adresser à Edouard »as-ting, Port-Roulant SO.

A U3U5R
Pour fin décembre prochain à louer
dans un des beaux, quartiers do là
ville , un logement composé do 3
chambres, cuisine"et dépendances.
S'adresser Etude Lambelet et Gui-
nand.

Pesenx
Un appartement de deux cham-

bres et cuisine avec le confort
Tnôderne _ ?50 f r.' — S "adresser à
B. Jacob, rue du. Collège; '"• "

À~~lou_r , dès 24 juta 1099, _ûa
Suchard, ensemble où séparément,
2 logements do 3 ohambres, véranda
et terrasse, j ardin. Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7.

A louer, dès le 21 juin 1909,
grand appartement de G chambres
confortables, 1*" étage, rue Saint-
Honoré. Conviendrait pour bu-
reau, administration. S'adresser
Etude Brauen , notaire. Hôpital 7.

PQCû.IY A îouer pour Noël un
rcoBllA appartement remis _t
neuf , de 3 chambres ot dépendan-
ces, eau, électricité. S'adresser Pe-
seux n° 40. 

Pàrt-Rouïanï
A louer immédiatement , ou poyr

époque à couvonir un appartement
do 5 chambres ot dépendances,
jouissant do tout ' le confort mo-
derne; Jardin. S'adresser
Etude Petitpierre & Hot__,
notaire» et avocat. c.o.

A louor pour Saint-Jean 1909, un
appartement situé au soleil, com-
pose dé sept pièces, cuisino et
dépendances, buanderie. Eaù, gaz,
électricité, jouissanco du jardin. —
S'adresser Faubourg du Château
9, rez-de-chaussée. c.o.

A I.OUEI-.
dour tout de suite un joli logement
de 3 chambres et dépendances , sur
le parcours du tramway St-Blaise-
Nouchâtel. Prix : 35 fr., eau com-
prise S'adresser à. -MM. Zum-
bach & O, Saint-Biaise.

CHAMBRES ,
Chambre meublée à louer. Rue

des Poteaux 7, 2°«.
Jolies chambres meublées avec

pension si pn ie désire, rue Pourta-
lès 6,.; rez-de-éb..--^ g», ou 3f°- .à d.

Belle chambre meublée, au
soleil , rue Pourtalès 4, 3°".

Chambre meublée. Passage Max
Meuron 2, H à droite.

Jolie chambre niéublée',' Moulins
38, 3"*" à droite, maison Wasser-
fallen. . . . . . ..

A louer tout de suite chambres
meublées indépendantes , avec pen-
sion pour ouvriers. — S'adrasser
Seyon 30, 2m° à gauche. '

Jolie chambro meublée indépen-
dante, — S'adressçr faubourg de
l'Hôpital 13, au 1". c.o.

Belle chambre meublée. BeauX-
Arts 19, l«p étago. c.o.

Chainbre meublée ou hôti à per-
sonne tranquille. Parcs 45, 3m", à
droite. 

 ̂
o. o.

Jolie chambre indépendante. —
Trésor _ , '_•»«." ' ' '

A louer , pour Noël ou époque a
convenir,

denx: chanibres
contiguês pouvant être utilisées
pour bureaux. S'adresser à M. Ja-
cottet, avocat, rue Saint-Honoré 7,
Neuchâtel.

Chambre meublée. — Sablons 3,
2<n« étage à droite. c.o.

A louer tout de suite , une belle
grande chambre à 2 fenêtres, bien
meublée et une dite pour ouvrier,
S'adr. Faubourg du Lac 21, au 3mo.

Orando chambre meubléo, 2 le?
nôtres au soleil , conviendrait pour
demoiselle ou monsiour de bureau ,
vue. sur la place Purry, -Rue de
Flandre, 5, 2»»;' ' V . '¦.- c.o."

Crêt du Tertre 4
Chambre àmonsieur tranquille, c.o.

Chambre meublée pour monsieur
rangé. Concert 4, M"" Faloy. ce.

Petite chambre meublée pour le
15 décembre, pour personne ran-
gée, Hôpital 9, 2"". 

Belle chambre au soleil, balcon
et vue. Sablons 14, _ ¦>• à gauche.

Chambre meublée avec balcon.
Coulon 4, au l". c.o.

Chambres meublées, Fau-
bourg du Lac 21 , !•*¦ étage. 

A louer chambre meublée. S'adr;
le soir dès 8 h. ou le samedi rue du.
Musée 4, rez-de-chaussée _ droite.

Dès le 24 décembre, chambre
non meublée, exposée au soleil,
Rocher 6, au 1er étage. 

Belle et grande chambre meu-
blée, au soleil. S'adresser Collé-
giale 1.. " • c.o.

Glianilire et pension
70 fr.: par mois, centré de la ville.
Demander l'adresse du u» 530 au
bureau, de la Feuille d'Avis. : c.o.

Jolie chambre meublée, 15 fr. par
mois. Rochettes 11, rez-do-ch-masée.

Chambro et pension, Beaux-Arts
7, l". • ' c.o.

Chambre meubléo à louor, 20 fr.
par moia. Beaux-Arts 43, 3»" à
droite. c.o.

Jolie cbambre meublée dans mai-
son tranquille, pour un monsieur
rangé. Rue Louis Favre 23. co.

-bile chambre pour monsieur
rangé. S'adresser Ecluso 10 , 1er. cio.
. Jolie cbambre meublée, Halles 5,

2n".étago, c.o,
Jolie chambre meublée. Ecluse

32, 4°*'. c.o.
Belles chambres meublées à 15

et 20 fr. Fg de la garo 21b , 1". co.
amaaa—j——»¦-_____—a—n—a

LOCAL DIVERSES
A louer , faubourg de l'Hôpital

n*'' 17, pour avril ou Saint-Jean
1903V. ' '• '''

Un magasin
Beaux appartements de G
pièces, ohambres do bains et dé-
pendances. .Chauffage central , 'gaz
et électricité. -- 8'adressei; au ma-
gasin Rod. LQscher. •

A louer pour Saint-Jean 1909, au
centre de la ville, un .

BEI. ATEIilElî /."-
conviendrait pour peintres-des-
sinateur ou industriel quel-
conque. Pour tous renseignements
s'adresser case postale 5821. , o.o.

A louer grande cavo. Étude Brauen,
notaire, Hôpital 7. _ <>L-J 

 ̂ $&.

dans maison neuve
-
¦
-
.*- '

A partir du 24 juiu 4909 ou éjpo-
que a convenir : '¦//;¦_

Magasin avec étalage, -con-
viendrait pour modiste, tailleur.Mtc.

Bureaux ou salon _do consul-
tation. Avis aux doetéur», den-
tistes, avocats, etc.. ¦',;.,

Petits appartements,'-<M-
tuation admirable. _ .. : ¦.'*¦-.!

S'adresser à JL. Michaud, bi-
joutier, angle rues- dii Seyon et
do l'Hôpital. "Cp.

DEMANDE AiOUER
Monsieur

désirant apprendre le français cber-
chambre ot pension on il serait
seUl.T_crire avec prix; ..' conditions
sous O. H. 567 au bureau de la
Feuillo d'Avis. . .. ...'?;.

On cherche ponr le SS
juin, dans une belle situa-
tion , pour nn ménage soi-
gné, nn appartement de 5
pièces, salle de bains et
dépendances d'usage. Prière
d'adresser les offres pa£' écrit à
Léftg, peystre. Epancheurs 8.

tMTRéf
. ' ¦' _ ^ " . ' \ .  " "' ..¦

Une personne de ' confiance
demande à fairo un ménage _pen-
dant quelques heures" par jour ,
S'adresser chez M-* Calame, rué
Matilo 12. ¦

JEUNE BERNOISE
chér.he à. _ia placer tout de suite,
pour aider*au; ménage ou comme
seconde femme de;chambre. S'a-
dresser chez- M!»*1 Strittmatter,
Evolo 57. " ~ e.o'.

PLAGES - .
¦ M . . :, . 'ij 

' 
i .¦.. i i 1 _-_==¦

. Oft dèqiaBdern" r
une : jeune fille.-

Bbérée des .écoles, poîtr s'occuper
d'unTenfant et aider aux travaux dn
ménage. Elle devrait loger chez sas
parents. — Demander l'adresse djâ
n° 566 au bureau de Feuille d'Avis.

On demande une ... :. t f

bonne Éle
au coûtant des travaux d'un mé-
nage soigné. S'adresser à Mm0 Sei:
net, Epancheurs 8, au 2™».̂ ; ';';_

je_fl_e .fllle
est demandée tout de suite pour
les travau . du ménage. S'adresser
qàlij Prahins, Vauseyon. c.o.

} 'Qn demando pour la France ' au-
près d'un enfant d'un an, uno

Bonne expérimentée
sachant coudre et repasser. Adres-
ser offres avec certificats à Mmo
Georges Ulmaun , 16 rue du Petit
Potet, à Dijon. '

On demande pour tout de suito
une

JEUNE FILLE
connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. Demander l'adresse
du n° 511 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

On demande

nne fille
honnête et active dans un menacé
de trois personnes, habitant la
campagne. Demander l'adresse du
n» 557 au bureau do la Feuille
d^Avis.; ' ' .

Là Famillo, bureau de placement,
Treille 5, offre et demande cuïsi-
nièros, femmes de chambre, som-
meliôres et filles de ménago.

On demando pour un petit mé-
nagé très soigné,- une

; JEUNEMLE
parlant français , sachant cuire
et au courant d'un bon service.
Bonnes références exigées. Deman-
der . l'adresse du n° 546 ait bureau
de la Feuille d'Avis.

On cherche pour le l"1' jan-
vier, éventuellement avant,

jeune fille
pour tous les travaux du ménago
et sachant cuire. Bonnes référen-
ces exigées. Adresser les .. affres,
sous H6756 IV à Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
Tonnelier

bien capable dans la boisselleric
ot les travaux de cavo ¦

cherche .place .;
stable dans,.un. commerce de vins.
Offres sous'H 1̂ 91 S h Haasen-
stein & Vogler , Neucbitél. t 

: 
./

'Jeune:femme chftrcbo des; jour-
nées. Adresse : Chavanne s 8, au
3_i« étage.

Un négociant sérieux désire en-
trer comme

associé ou intéressé
daus une maison de commerce do
la ville ou environs , si possible
denrées coloniales. Pour rensei-
gnements s'adresser a l'Etude de
Emile Barbezat , avocat et notaire,
Neuehàtel , Terreaux 8.

Dne jeune fllle
sachant les deux langues, connais-
sant la machine h écrire et au
courant de la comptabilité, cher-
che place dans un bureau ou ma-
gasin. — Adresser les. offres écri-
tes h E. L. 559 au bureau dé la
Feuille d'Avis. . . . _ . .

Une personne d'ujj .;...cert_.iii
-âge," -sachant cuire, çhercho placé;
'.tout de suito dçus uii petit^mêiiage
soigné. — " S'adresser Treille* b,
La Famille.

JEUNE HOMME
19.-ans, connaissant' les travà'uxr'de
la T campagne et sachant conduire
les clièvaux, cherche place. ^De-
mander l'adresse du n° 569 âti' ÏU-
reau do la Feuille d'Avis. . .,,, ¦

Un homme marié se recommande
pour des

écritures à la maison
S'adresser Ecluse 39, 4m« . _______
Oeuvre de placement de l'Eglise Démolis

Plusieurs jeunes gens, désirant
apprendro lo français, cherchent
placé comme commissionnaire, aide
ae magasin, voiturier. :— Adresse-
offres avec références à M. Egger,
pasteur à, Corgémont (Jura
bernois). (H 9118! Y)

Chef de cuisine
expérimenté, chercho placo comme
extra ou remplaçant. Demander
l'adresse du n° 558 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Une demoiselle *
de magasin, première .vendeuse,,
pouvant fourmi' de. sérieuses ' rétif.
rences, parlant les deux langues,'
chercho. place pour tout de suite.
-- S'adresser rue 'Saiut-Màurice f :
5 JEUNE HOMME
18 ans, cherche placo cn ville pour
n 'importe quelle occupation , po _r
le , 15 janvier _ ou le 1er février.
Ecrire ' sous' F T 90, poste restante
Neuchâtel.

REPAssi.trSE ;
se recommando .pour des journées.
S'adresser Treillo 4 , 3*"° étage.

Un jeune homme
fort .et robjiste, cherche uno place
queicooquè. pour se ' perfectionne.
dans ie Ir.T-çais. Entré» fin décem-
bre ou 1 ""levier. — Adresser-4es
¦offres à t. : Z.; poste restante
^aiB-t-Bl-visef y ,f " ' *|

1.I0N INTMATMÀLE UÉfAffis
-= DE U JEUNE HLLE ==-
te Bureau de travail et

de remplacement-,  Coq
d'Inde 5, rez-de-chaussée,
rtippelle au public qu 'il peut four-
mr de nombreuses et bonnes adr(es-
_ès/do.femmes de 'j ournées, lèssi-
yéuges, remplaçantes cuisiniereà et
femmes de chambre.
1 . : ...

* ï * PERDUS
r-l . I I . . ¦ , . _ - ¦' '

.'• Perd u jeudi , à la sortie des
salles, des conférences, une

broche en or
Prière de la rapporter contre ré-
compense au bureau do rensei-
gnéments. 

Egaré, mercredi passé 9 décem-
bre, près du collège latin , un

granû atlas Dierke et (Mler
recouvert d'uno toile grise avec
nom , Max Ulrich. — Prière dé le
rapporter , Vieux-Châtel 21, au 2m°.

Perdu en ville, vendredi après
midi , une

.. broçlui-re verte
« hodging Met of Woman 's Rest
Jour Association». La rapporter,
contre 5 fr. de récompense, au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 565

A VENDRE
A vendre ù bon compte

POTAGER
avec accessoires. S'adresser Sa-
blons 5, 2a"! étago. ¦ '¦¦ • , , , ;  T' -.

Véritable occasion ''•'
A vendre, très bon marché,pelisse

doublée loutre, un peu usagée,
pour homme. S'adresser de 2 h. ù
5 li., 7 Fausses-Brayes, .« étage.

A veudro très joli et grand

bandeau de tapisserie
pouvan t aussi servir de panneaux ,
sujets 'chassel S'adressor de 2 heu-
res à 5 heures, 7 rue des Faussos-
ffrayes, 1" étago.
. ¦ OCCASIOX

A vendre à l'état neuf , un étui
complet pour la

photo-miniature
Prix avantageux. S'adresser Pape-
terie moderne , Vvo Bourquiu-
Champod , rue des lOpanchours.

ETRENNES
Les partitions Preîscli'Utz, Muette ,

Juive , Huguenots. Deux albums
chants pour baryton , Moyerbeer ,
Hossini , Aubcrt, elc.

1 vol. uïq.liade .de. xliaut du Con-
servatoire.

1 vol. Splfèges, pour basso.. bary-
ton ou contralto.

f Vol. petit sôl/ège mélodi que polir
jeunes .voix; par Chérublni , . : ¦*

' à vendre d'occasion ": 1
h l'état do nouf , tt bas prix , lip llos
rit liures chez M"10 J'îdonard
Koch , COie 1«.

fl Noël ! Nouvel-An ! I, 1 -. ——^r-' " • »
i MAGASIN' I

. E. KNEGHT .
J Rne du Seyon .- REDCHATEL - Rne U Seyon *
J .-t"T"""* J
i Belle Exposition de Tableaux à Thuile \
| Gravures, Panneaux et Chromos \. |
| ' ¦¦' ; ;,f-*t- - &
| : Cadres phoîûgrajjîile ct Cadres de famille »
 ̂

dans tous ïes.piSx et tous les formats ****?• é
k ' des meilleures maisons, dé Paris, Violui'e, ̂ .uttgart, Berlin, etc. t

J Rrana choix de p^ttts cafleanx depuis 1 îr. J
à ' ~~^ 

~ 
' â

J Atelier spécial ippur l'encadreiuent J
| JOUES GLACÉS dans tous /es styles g

ATELIEE ;DE TAPISSIEÊ 
V

E. GUrULOD FILS
¦ 23, jS Îii.SE, *JSt " =3

.i, *i '¦¦'¦ —— -

Toujours en magasin: divans , canapés, fauteuils , chaises
Joli choix d 'étoff es: Tissus fpn içisie, velours, peluche, moquette

pour meubles et rideaux .r____, ,.,

Garnissage dp sièges ct -ïterie. Posé de rideaux et tapis
Réparations. 'Jr-iv^il solide et soigné__-_-*"* A vendre' an pris: de facture *"®_J

Plusieurs paires de gr^ads rideaux et vitrages, stores
broderifs de SaiptrGall

Une garniture de fenêtre en drap chaudron avec applications
cuir, et plusieurs fenêtres en tissas lavables

¦ .. . - . .. '; '.' . . . ¦ Se recommande.
~_^

wsmr .

AVIS
Dans une famille bourgeoise de

la ville de Berne, on pren-
drait en pension une jenne fille
désirant apprendre  l'alle-
mand. Vio do famillo assurée.
— Excj .llon.te -occasion d'apprendre
l'allemand , une jeune fille de • la
ïamille, âgée de 16 ans, .suit oncoro
les -tepleS. Prix de. pension ..mo-
déré- — Priera de s'adresser ft
lt_ .BiitiI.ofer, secrétaire de
préfecture, à Berne, Kat-
hausplatz 1. II9183 Y

f AVIS DIVERS

INSTITUT LEMANIA I
LAUSANNE, avenue de la Harpe 5

ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE pour le Poly-
technicum fédéral et l'Université. — Baccalauré_it et
Maturité. '¦'_ ¦""

L'Inslitut prépare aux hautes éludes dames et messieurs-au-
dessus do 1G ans , ayant suivi les cours d'une école secondaire
peudant 2 ou 3 ans , dans le temps le plus court possible (1 h
2 ans). — Répétitions. — Les cours sont donnés; en français et
en allemand. — Externat et Internat. -̂ Excellentes références.
— Prospectus à disposition. — Téléphone 1037. L 1549 L n¦ . ¦ . . .. - - ¦ ,.: •;•_.- ~x - JP

Société neuchâteloise de la Croix- Rouge

i-- '«(»#ipiÉ
1 (Cours de sarnavitains}. _ ->. ,
pomr DAMES sera dom__t^ ̂ âi* lîî. le Dr
C. de MEURON en janvier et février 1909

. A L'MNEXE I>E$ TEKIEAUX
JBS&" Inscriptions : chez le concierge db l'Annexe des Terreaux €9&

Première leçon : Mardi 5 janvier , à 5 h, du soir 

Compagnie anonyme d'assurances sur la yh
fondée à Paris en 1829

. G9nee.sioBH .11 poer \i Misse pr le Conseil fédéral

Assurances vie entière, mixtes, combinées,
dotales, assnrance populaire. — Rentes via-
gères. — Conditions avantageuses.

Pour prospectus et renseignements, s'a-
dresser à M. Pierre Wavre, avocat, agent gé-
néral, Palais Rougemont, Neucbâtel.

MIT «mai MiiîflôiT
AGENCE DE LA BÉR0CHE

Par suito de décès du titulaire, le service de l'Agence est
suspendu jusqu'à nouvel avis.

S'adresser directement au Bureau central do Neucbâtel pour toutes
les opérations réglées jusqu 'à co jour par l'Agence.

Crédit Foncier Neuchâtelois
Le Directeur

CE. FEBBET

Ouverture de comptes-courants débiteurs et .créditeurs. — H
Escompte et encaissement de lettres de change. — Prêts "«
bypotbécairôs et sur cédules. — Achat,-vente et garde de
titres. — Encaissement do coupops. —. Avances sur nantis-
sement. -- Renseignements sur placements de fonds et ren-
seignements commerciaux. — Location "de coffres-forts. —
Négociation do monnaies et billots de bai-CfUS-é-^ngers. +—

I 

Achat et veuto do matières d'or et d'argent. — Lettres do
crédit et Chèques sur la Suisse ' et -'Etrange. . — Service
d'épargne. - -'-' ' " ¦

La Banque reçoit les dépôts sur livrets d'épargne
â 4 % l'an jusqu'à f r .  5,000.— , cette somme pouvant être
versée en une ou plusieurs f ois. . . . . . '
¦¦ Elle délivre, des bons de dépôt 4 % à i , â et 3 ans ;

ces bons sont émis au port eur ou nominatif s et pour n'im-
porte quelle somme; ils portent intérêt dès le jour da dépôt .

On demande à louer
pour, un pensionnat de demoiselle et pour le 21
juin 1009, à Neuchâtel ou environs immédiats, nue
propriété de 10 chambres, avec Jardin ombragé. —
On paierait jusqu'à 3000 fr. de location.

S'adressor à MM. James de Reynier & Cie, Neu-
ehàtel. _.

AUTO-GARAGE
FAUBOURG È>E L'fiCOPITAL 11

j S Sf  est transféiçè mêMie rue u° 18 ""̂ 8®
CliarlBS MM|| imécanicien-spÉcialiste

se recommande à sa clientèle, .r~. JÇÎQtretien et .garage , .des; ¦._
vélos pour l 'hiver. — Rëjpàt'àtioiïs '- 'et. 'nettoyages completsi 'de• ''
machines â cbacfré, machines, à écrire, pho nographes et mu-
siques automatiques, etc. ' - •'

Huile spéciale pour machines. Frix modérés.
¦MMJ----- M--«M-- -M---- a------- «- Il H II I I

Chemiserie Nationale
aiRSBEMER & Ci0
- Rue du Seyon 7 _.

'Sons-vêtements en tons genres
1 Chemises- Camisoles-Caleçons
I FAUX-COLS e£ MANCHETTES
i CACHE-COLS

I Chaussettes - Jretdks

-Pé CIàUTIITCRATATE-
I LINGERIE POUR DAMES
I";; Bas - Oanhï̂ ôle^5 " 1
S ¦ 'Grand choix de tabliers fantaisie I

DEPOT DE BRODERIES
RUE POURTAtÈS 2 — Arrêt da tramway

Etrennes utiles, élégantes ct bon marché :
Robes et Blouses brodées dans tous les tissus. — Services à

thé et Ouvrages chinois, riche broderie sur toile fli en blanc.
Chemises, Sous-tailles, Mouchoirs, Puchettes, etc. —
Pèlerines, Boas et Echarpes, nouveauté parisienne.

Toujours : _PJ X̂ <i*if 9h._ v_iqne. /  - ¦ ' 

i_H8:
Pour Noël et Nomet-aii

, ,  i r._,- ,_, _ ..__,

'- Alix p.i'soiines désireuses de fa ire
urt cadeau utilo et toujours appré-
cié, jo refiomman.do mes savons dc
toilette extra surfins , en cartouua-
èés clé Tn„e', ainsi que mes extraits
do parfums , à des prix réellemeut
avautageux,

L. S0LVICHE
Plaoe des Halles 8

PIANO
. A vendre piano dloccasion en
.très- bon état, ; Prix : _25- tr. Ave»
liuo du 1*T Mars 6, l« r , à droite, c.o.

^VENDRE:
ui."graud ravalj o nojror poli , dessus
marbre monté. — S'adresser place
dos Halles 5, au 3rac.

CIGARES - TABACS
Grande baisse !

Pièces (comme cadeaux) Tt.
200 Vevey courts , paquets bleus 2,15
200 Riogi ando Urésilieu 2,30 et 2,3,0
200 Schenk Flora Feu 3,40 et 3,001
200 véi'it. Ormonls 1" quai . 3,-5
.100 Graiulson , long, de 5 et. 3,30
100 v é rit.. Urisago , de J ct. 3,40.
100 cig. point , do 5 ct. 3,— 3.,?;> , 3,50
100 cig. point, do 7 Ct. 3,'70, 3,90, 4,65
1 boîte d'éeh. des -7 ct., seul- .--.Sfl
b kg. bon tabac à fumer , 2 ,—et  2,50,
5 kg. tabac àfuip ., extra-f. 4,25 et i , 90
5 kjr. tab. ou feuil. surf. 5,00 et tJ ,-U)

.Chaque envoi un bon pou r ca-
deaux gratis. End-Hnber,Muri,
Argovie. (R 2.113 L)

À vendre un joli petit

cliieit noir
âgé de trois mois. -- S'adresser
Magasin La-Coudr .0. , -

fol)rîïtrës de lait
pris en garo-de Neuol)àleJ , à-vendre
dès lo 1" janvier. — Adresser Je?
oTTros par écrit avee prix et condi-
t ion , h I,. G. 570 au bure au do la
l ' e u : I l e  d'Avis.

ÉVOLE'-»»• •- ¦ -Dirigé Vw

M. G. GEBSTER, proL
. ____iin»m_m*a_irm,m m_Umn _̂_\tmmm

Un '''nouveau ' .coiffa fso.mmoncem
procbainûniènt. ¦ ;

Gours v et leçons particulières I
domicile ct îi l'institut.

OCCASION
Machine à coudre

à pédalo , marque « Singer », en bon
état , pour 40 francs. — Ruo do la
Collégialo 1. c. o

1 Mëîbïmîplcoiîdr^

: La meilleure lacliine .ou. \1 broder , repriser et coudre C

Frank Margot & Bornand
TEMPLE-NEUP 6

DEM. A ACHETER
On demande à acheter des

chiffons propres
blancs ou couleurs , toile fli ou
coton , pour nettoyages de machi-
nes." —• Faire -les' oiîres à l'impri-
merie de la Fenille d'Avis de
.Veuchatel.

Boucherie
chevaline

demande continuellement dos che-
vaux pour abatage. On -se '^end a
domicile pour traiter et pour abat-,
tre. '.' '
..Sç reeouimande,.

' k. Mpui, iN
Neuchâtel

On demando à acheter un

potager garni
avec accessoires.. S'adççsser Hôpi-
tal 14, au. magasin. j i c.o.

ACHAT î_#9l.fflMÏ2UBt._ES
On désire acheter à proximité dn bord -fia lae

de Neuchâtel :
1° Un terrain ponr y construire ; 2° Une pro-priété bâtie.
Prière d'adresser les offres avec désignationdétaillées en indiquant la situation et les prix

exacts sons chiffres W. 12,395 C. à Haasenstein &Vogler, Neuchâtel.

Jouets et Jeux .".it Grand Bazar Parisien



i Rue de la Treille - NEUCHATEL - Rue de la Treille' . 1

I Nouveau choix de petits Meubles fantaisie I
I TABLES A GUVEAGE - TABLES A JEUX 1

1 TABLES ave c cofErat el ti roir, noyer Ycrni et gravé , noyer frisé , cii.no , palissandre , marpelori. , laqnfi blanc H

I BUREAUX DE DAMES H

H TABLES GIGOGNE marqueterie , noyer verni , gravures riches et verni Martin M

1 TABLES A THÉ et TABLES A DESSER VIR
¦̂j ¦ aam»m*mm*mmma—m——*——•—>¦»«a______pa_l__i I I ¦ aaaaaaaaaaaaaaaa a_______________________l_aa_______________________________ . WÊSk

1 Pharmacies, Etagères, Cartooniers, Casiers à musique 1
I TRAVAILLEUSES © BOIS DE TRAVAILLEUSES i

I . TABE.ES et SJE_J-t.VIC__.__i POUR FUMEtUttS H

9 Guériaons, Pieds de Cache-Pot et Sellettes pour Statuettes m

S jjsas. choix k statuettes en bronze et terra-cotta 1

1 PARAYBISrTS JAPONAIS ET EN CRETOKNE i

gj Pnpilres - Tabourets - Chancelières - Chauflrellcs N

M DESCENTES DE LITS —o— MILIEUX DE SALON |
_BK ___________________ ____ !

H Glaces ordinaires et de Salon

1 ïrès grani choix k 2md$ et Jeux k Société | j S
m Tout acheteur pour !a somme de 5 fr. recevra un joli verre « Souvenir » 1 :

LE DEVOIR D'UN FILS

. rcimnos K U MI MIS M stnsi-

PAR

Mathilde ALANIC

Ludovic Nalhalin gardait une at litude cor-
rccfe, qu 'il s'efforçait dc retidro indifférente ,
niais une anxiété croissante jaunissait son vi-
sage tandis que la lectuic se poursuivait , sans
que fût prononcé le nom dé sa lille... Une
dôlianrc montait cn lui, grandissait jusqu 'à
l'hritalien ; ce Gilbert Daunoy ne l'aurait-il
invite à celte audition lalhicietiso que pour
j ouir 'dc sa déconvenue? À chaque clause nou-
velle, M" Herbcau regardait les as3istants,par
dessus son pince-nez ,comme pour les prendre
â témoin de sa stapeur. Le labcllion croyait
connaître , à peu de chose près, la situation de
fortune de sa cliente , et le total des dons déjà
énumérés dépassait largement le chiffre pré-
sumé. Depuis la veille il se prenait à soup-
çonner que la bonne Mlle Faucheux ne j ouis-
sait pas de la plénitude de ses facultés, en
rédigeant son testament. Et il hésita lorsqu 'il
fallut aborder cet article extravagant .

«Je lègue quatre cent mille francs à Mlle
Charlotte Nathalin , petite-fille de ma bien
chère ct regrettée amie ,Charlotte de La Marre ,
épouse du colonel Nathalin» .

Ludovic se dressa d'une pièce, et proféra ,
la voix étranglée :

— Pardon , Monsieur , vous plaît-il de répéter?
Docile, le notaire redit , accentuant avec

force chaque syllabe :«  Je lègub quatre cent
mille francs». El, la phrase finie, ils se regar-
dèrent fixement, dans les yeux , comme s'ils
doutaient encore, l'un de ce qu'il venait de
prononcer, l'autre de ce qu 'il avait entendu.

— C'est vrai? bien vrai ? gloussa Mme Na-
-iepro<lucttou autorisée pour los joanuiu rayatu un

. traité arec ta _oci*l. dos Gens de Lettres.

tualin , se levant aussi et lisant par dessus
l'épaule du notaire . Puis roulant à toute vi-
tesse vers Charlolle , elle cria, le. bras lendus :

— - Oh ! ma chérie ! ma mignonne! Quelle
joie!. ..

La jeune fille , un flot de sang- à son p-ilc vi-
sage, recula pour se dérober à ces effusions ct
regarda Gilbert d' un air éperdu. Lo notaire ,
lui aussi , considérait , avec une surprise inex-
primable, ce singulier héritier qui acceptait
avec tant de calme des dispositions qui le dé-
pouillaient.

—f Monsiour... Datmo}', bégaya le (ahellion ,
frappant du doigt lo papier qui frémissait
dans sa rnain, àvièz-vous connaissance de ces
clauses?

Gilbert inclina la têle.
— Oui , Monsieur. Veuillez achever.
La lecture se poursuivit... Il restait uni que-

ment cn propre au légataire universel le pelit
domaine patrimonial des Faucheux ct quel-
ques vignes à Balaise. Ma:s Mlle Isbaelle an-
nonçait quHes legs, énumérés clan3 son tes-
tament, étaient assurés par un dépôt effectué
au Crédit bordelais et dont on trouverait les
récépissés dans son sîcrélaiie.

— Peut-on... peut-on voir ces récépissés?
demanda craintivement M. Nathalin au no-
taire.

Celui-ci ne demandait pas mieux que d'é_
claircir ses doule3. Gilbert comprit cette per
plexilé et soulevant le pupitre.

— Voici la clef du secrétaire, Monsieur. Ma
tante a dû serrer ces reçus dans un portefeuille
que vons trouverez dans la seconde case de
gauche.

M* Herbeau ouvrit le meuble d'acajou , orné
de tètes cle lions et de griffes de cuivre. Le
portefeuille était bien à la place indiquée (où
Gilbert l'avait déposé lui-même la nuit précé-
dente) et il contenait les récépissés.

— En effe t, balbutia le nota ire de Saint-
Martial , de plus en plus ébabi, tout est ea rè-
gle... Mais, ajouta-t-il , frappé d'une réflexion

subite , comment se fail-il que ces pièces soient
datées de Paris , et que celle date remonte à
huit jours à peine?

Gilbert , ennuyé de ces minutie s , fronça les
sourcils. Le décès foudroyant cle Mlle Fau-
cheux , cette lecture préci pitée déconcertaient
ses plans; il regretta do n 'avoir pas mis M'
Herbeau au courant de ses intentions:

— Ma tante m'avait chargé de diffé rentes
opérations financières à mon dernier voyage,
dit-il d' un ton bre f; ce qui m'a amené à effec-
tuer ce dépôt à Paris, avec ordre de transfert
•pour Angers.

Lé notaire , subitement , se rappela les ren-
seignements demandés par le j eune homme
sur les viclimp.3 de I.aboiirditi et une lueur
traversa son esprit. Il n 'insista pas et réferma
le sc.rélaire. Mais les instincts pratiques de
Mme Nathalin se réveillèrent , dans une mé-
fiance. Elle intervint.

— Eh bien ! ces reçu..c'est sans doute Mon-
sieur le notaire qui va en avoir la garde?...
demanda- t -e l le  doucereusement. Et puis,
comme il y a plusieurs héritiers.il serait peut-
être pins régulier de poser le3 scellés. C'est
comme ça qu 'on opère ordinairemnet , n 'est-ce
pas, Monsieur le notaire ? Celle brave femme
pourrait en ôtre nommée gardienne.

Marine , redressée sur sa chaise, se3 Iarme3
séchées, lança â la brocanteuse un regard en
coup de lance.

— Les scellés ici , chez M. Gilbert !... grom-
n_cla-t-cll_ . Ah! ben , ça seiait trop fort , par
exemp le!

— Sans doute , tout héritier a le droit de ré-
clamer l'apposition des scellés, ré pliqua pru-
demment M" Herbeau ; mais.en l'espèce, cette
précaution est supertlue , ce me semble, le
chiffre du dépôt excédant même celui des legs.

— Madame ! fit Gilbert-S'inclinant avec une
courtoisie ironique , je sois prêt à sabir toutes
¦les formalités.qu 'on jugera nécessaires. En
j attendant, veuillez accepter l'Hospitalité de
; celte maison ou tout vaus _s3ie ouvert. _\fc me

refusez pas, aj outa-t-il , sur un geste dc Ludo-
vic, qui rougissait , confus cle l'effronterie do
sa femme. Vous ne trouveriez pas dé chambre
confortable à l'auberge. Ces dames ont besoin
cle rester près cle l'église, pour la cérémonie
de demain malin. Pour cette nuit , j e deman-
derai un abri à mon excellent ami, M. Au bidon.

— Qui vous l'accorde avec le plus vif plai-
sir, mon cher enfant , dit l'octogénaire , en se
levant avec difficulté de son fauteuil. Je crois
que nous pou vons partir dès maintenant:
j'entends les grelots de Bijou à la porte.

Charlolle écoutait et regardait,sans pouvoir
croire à la réalité do ce qui se passait autour
d'elle..iNon...tous ce3 personnages évoluaient
et parlaient dans une hallucination incohé-
rente. Mais quand M Aubidon s'arrêta devant
elle , la jeune lille s'éveilla en frissonnant ,
tourna des yeux égarés vers le vieillard , ct
éclata «m sanglots.

— Au revoir , ma chère fille ! murmura le
maitre de la Maison-Rouge,en posant sa main
sur le front de Mlle Nathali n ,comme pour une
bénédiction. Soyez calme, et songez à < elle »
qui vous voulut heureuse.

Il s'accrocha au bras que lui offrait Gilbert
Daunoy, et tout courbé, à petits pas trébu-
chants, gagna la porte. On entendit bientôt le
roulement du tilbury jaune et noir. Le père
Guichard s'en alla auss i , ruminant  les choses
étonnantes qu 'il venait d'ouïr. Puis ce fut le
tour cle M° Herbeau , reconduit par M. Natha-
lin jus qu'à l'auberge voisine où l'attendait sa
voilure.

La brocanteuse, restée seule avec sa belle-
fille, dans le salon demi-obscur maintenant,
parut soudain frapp ée d'un accès de démence.
Eclatant de rire, elle pirouetta sur elle-même,
les bras élendus et faisant claquer ses doigts
en guise de castagnettes, comme pour accom-
pagner un <fandango> .

— Quatre cent mille francs, ma petite!...
Eh voilà une veine!... Ça ne se trouve pas
dans uoe musette !... Il ne faut pas vendre sa

bonne aventure le malin ! Qui m'eût prédi t
ça ?... C'était donc une avare , ta demoiselle
Faucheux! Qui lui eut jamais supposé une
pareille fortune! Quatre cent raille francs
pour nous... pour toi... Tu feras un j oli ma-
riage !... Ton pauvre père pourra reprendre
son rang !... J'espère que tu ne seras pas in-
grate envers les parenls!... Nous allons ven-
dre la bouti que... ça te ferait du lort pour te
marier...

Marine frappa , enfra , se diri gea sans mot
dire vers une armoire , pour y atteindre une
nappe cl des serviettes. M. Nathalin ne (arda
pa3 à paraître , la mine pensive. D' un geste
impatient , il écarta sa femme qui s'avançait ,
exubérante et folâtre. Par éclaircies, il rede-
venait le gentleman cle sa première vie , avec
les façons d'être et le3 manières de voir ducs
à une bonne éducation. — Et en outre il rou-
gipsait de l'épouse triviale qu 'il avait accep-
tée, en uoe heure de détresse.

—- Du calme! fit-il sèchement , sans aperce-
voir la servante, cachée par le battant de l'ar-
moire. Prenez l'habitude de YOUS modérer , je
vous prie... Vous vous êle3 attiré une leçon ,
tout à l'heure. Et grâce à voire manque do
tact , M. Daunoy a pu prendre une attitude
magnanime 1

— Bah ! cn voilà une affaire ! Parce que
j'ai parlé des scellés!... Le notaire l'a dit...
Noii3 étions dai)3 notre droit... Et c'était plus
sûr, aprè3 tout!

Marine referma si violemment le vantail
du meuble que l'armoiie en gémit , des pieds
à la corniche.et sc tournant fuiieuse.son linge
sur le bras :

— Faut-il en avoir un aplomb, tout de
même ! s'éçria-t-elle. Oser parler de mellrc les
scellés ici , chez M.Gilbert (car c'est chez lui ,
maintenant!), chez M. Gilbert à qui vous
devez tant!...

— Pardon, ma brave femme, spécifia M.
Nathalin , allier, c'est è votre maîtresse anc

nous devons de la reconnaissance... et non à
son neveu. C'est bien différent!

Marine , ccumanîc , jeta "nappe ct servieltes
sur la table , ct les mains sur les hanches :

— Ah ! c'est trop fort ! Il y a où vous meltro
la langue hors du3 donts , à la lin ! Je n 'ai pas
été quarante ans ici , sans savoir le fond des
choses...Les Faucheux n'ont jamais été riches.
Mademoiselle ne possédait point tous les cent
mille francs dont il est question sur le papier.
C'est à M. Gilbert tout cet argcnt-l_ . ll a voulu
réparer le tort causé par son oncle Rabourdin ,
qui avait ruiné tant de.monde par ici... Alors
il a tout versé au compte da MJ!c Faucheux
pour qu 'elle partage,la somme dans son testa-
ment. 11 savait bien qu'elle n'irait pas loin , la
pauvre chère âme.,, et qu 'elle ne vous ferai-
point a 'icndie!...

— Où avez-vous péché de pareilles inven-
tions ? interrompit M. Nathali n, interloqué.

—> Vous avez rêvé tout cela , ma vieille ! dé-
clara la brocanteuse , haussant les épaules.

— Jo ne rêve ni j e n 'invente! riposla Ma-
rine avec feu. Mais par-ci , par-là , en entrant
ct cn sortant , on pent entendre les choses...
On n 'est pas si cruche qu'on en a l'air , et on
comprend tout de môme... Et pni3, ajoula-t-
elle, ressaisissant son linge ct l'entassant cn
désordre 3ur son épaule, qu'on me traîne de-
vant les tribunaux pour avoir dit ça. j e m'en
moque... Ça m'étouffait... Ça serait tout de
même trop révoltant qu 'on fasse des misères
à un homme dont on devrait baiser les pas!

Toujours maugréante , elle franchit la porte.
M. Nalhalin restait comme pétri fi é. Charlotte
s'élança devant lui , frémissante.

— Papa ! fit-elle avec véhemonce , nous nt»
garderons pas cet argent, n 'est-ce pas? Je
pouvais recevoir un don de Mlle Faucheux...
Je ne puis l'accepter venant .le son neveu...
Je ne veux pas... Dis que lu penses coramo
moi ?

—-Quolle bêlise ! s'exclama la revendeuse...
Vas-tu croire les propos dc celte vieille folle .

j  LIQUEURS _r._IÉII_.E. SUPÉRIEURES I
CHERRY-BBANDY 1

2 fr. 50 la bouteille d'origine
i ET

~ ¦¦¦" ___ . _ _  .v ._ M

. 2 fr. 70 la bouteille d'origine

I SEULS FABRICANTS: i
1 KÛBLER & ROMANG - TRAVERS I
m — MAISON FONDéE EN' 1SG3 — . fi

Dépôl pour Nenehàtel : M..I. SEÏÎVET FILS *
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W§ MAGASIN V||

1 

Anciennement Wullschisger-Elzingre 9

REÇU UI .Ml CHOIX D'ARTICLES DE LAIE I
Prix très avantageux 1

Très bien assorti dans tons les articles suivants: ||
LAINAGE PYRÉNÉEN 9

Matinées, Jupons, Pèlerines, Châles. _- ; ... m

ARTICLES DE SPORT i
Swaters, Bonnets sky, Bandes molletières, Guêtres, Gilets Ssjv,

de chasse, Sous-vêtements en tous genres. n

GANTERIE 1
Grand choix d'écharpes et gants pour soirées. n

FANTAISIE 9
Pochettes, Foulards, Voilettes, Mouchoirs à initiales, *rf.jj

Ceintures pour Dames, Epingles de chapeaux, Cravates sC-j
pour Dames et Messieurs, Bretelles, Cols, Cache-cols, pj i
Manchettes. . . . . M

LINGERIE i
IMMENSE CHOIX de tabliers en tous genres, Fantaisie, pp

soie, noire, blancs, couleurs, Fourreaux, Réforme, "fi
Ménage, etc. etc. H

PARFUMERIE - RUBANS - DENTELLES |Spécialité de corsets SI
Pendant le mois de décembre 5 % d'escompte au comptent Sff Km

i Papeterie F. BICKEL-HENRIOD, Neuchâtel I
i • En face de la Poste H

P Seul dépositaire des f|

i STYLGGRAPHES américains „LONGSHORT" 1

M I_oi-g' ponr écrire, court ponr la poche, ù Fr. 3.50, 5.— ct G.50 H

JCagasin (ustave Paris
Il sera f--it _commc les a-tnées précédentes, pen-

rtant  le mois de décembre, uu fort escompte sur
tous Ses achats au coing» .....i.

Ce qui reste en confections d'hiver sera vendu
à trè*. bas prix. 

COUPONS -
r_H_

§j Maison de confiance fondée en 1829 jBp ffaiplIÊj

PIANOS ¦ HARMOIIUMS l
I de toutes marques so _____ S

S Suce, de Lutz & C" g

m 
VENTE - LOCATION - ÉCHANGE ,j L

ACCORD - RÉPARATIONS j
ffiBK^B 

ltnôW»fiîtn_t5i-ôré~~ j__j_Il|_l

Ga ANTOINE
FLEURISTE-DÉCORATEUR

grand magasin k vente et d'exposition
CONCERT 6 =— Téléphone 373

Conies-ions florales de style
BOUQUETS DE NOCES DERNIER GENRE

Paniers  et Corbeilles ga rn i s
-BS-BB» ARTICLES DE DEUIL <-—B

GKANDES COUKOMES DE SOCIETES
Fleurs coupées fraîches «Je tout premier chois

Prix modérés — :— Maison de confiance

EXPOSITION CANTONALE DE BOUDRY
Médaille de vermeil - Diplôme d'honneur avec félicitations

— EXPÉDITIO N "Atj DEHORS — 

1 S™ comme l'éclat soudain de mille fanfares OH g

TTT| EST L'EFFET 
fffj

I I P '  produit par la nouvelle découverte : |.| p a
I 1 n i 83̂ "* l'emploi de l'oxygène pour le g ! | |j
1 I 11 i blanchissage ! On reste perplexe de- H ! »  g
8:1 g' 1  vanties résultats merveilleux du | i 1 1

f l i ;  "Perplox,, ,.e _cin.ier f g 11

I

'S qui nettoie, blanchit et désinfecte en même g
temps, fait du jour de lessive un plaisir et fj
qui est sans contredit LE PRODUIT LE PLUS 1
¦ MODERNE DU GENRE ¦ !
Garanti inoffensif 1 .-___ : Demandez-le partout I .
Vente en gros : MM. SANDOZ & Cis, NEUCHATEL 8

Sapins k Jfôiî
On vendra mardi lô et jeudi 17

di'vcembre , coramo l'année précé-
dente, vis-à-vis do la Banque l-iur-
thoud , de beaux sapins de Noël.

Prix très avantageux
Les commandes sont reçues rue

du Temp le Neuf 22 , /<."••".

C'est au Magasin agri-
cole, rue Saint-Honoré,
que ion trouve !a meil-
leure CHARCUTERIE de
campagne.

Saucissons, saucisses
au foie, côtelsttes eî pa-
lettes fumées de Thoune.

B 

.LAITERIE DE I.A. SOCIETE .

LAÏTS SALÏÏBÎLES
NEUCHATEL (Faubourg de la Gare 9 cl 11)

I.ait salubre, porté à domicile , à __ c. le litre
liait salubre. régime (pour enfants e;i ba_ -:'-,e)

Beurre lin salubre, à 80 c. le pain.
Crème fraîche salubre tous les jour3.
La Laiterie el la Bettrr orie peuvent être vis.lèes

Dépôts généraux (crème ct beurre) : P.-L.
Sottaz , comestibles , rue du Seyon , Rodol phe Lus-
cher , épicerie, faubourg de l'Hôpital, magasin Mor-
thier , rue de l'Hôpital , épicerie Junod , rue Louis
Favre.

COVTEîII.I.E.11. 3HL .LUTHI
SUCCESSEUR DE JACOT .

15, Temple-Neuf, 15 - NEUCHATEL - 1 5, Templé-Neuf, 15 '

^k __l f^" 
^* yous vou^

es îan'6 uu cadeau utile et agréablo

T____ u Ëi m / /  *"¦ un0 ĉ am0 ou a une jeuu0 fille, venez vous rendro
< l̂i_!l§%kM Wtâjf â̂  compte de noire choix d'étuis <le ciseaux, car noiiij

él_ï__es_î B _i_3-î _lliil r,ouvous satisfaire tous les goùls et toutes les bourses.

^^̂ ^W^̂ g> Coffrets ivoire - . Crapauds

© Prix modérés © H. LUT H.,..



LIBRAIRIE-PAPETERIE

DELACHAUX & NIESTLÉ S. A-
4, RUE DE L'HOPITAL, 4

Grand choix de livres d'é.renneg. Nouveautés en albums photographiques.
Plumes ù, réservoir d'encre, avec bec en or Maroquinerie — Papeteries fantaisie

Watermann, Swan, Onoto, Caws, Mo ore, Psautier national Psautier indépendant
etc., etc. en 25 reliures diverses

B»- VOIR L'ÉTALAGE A L'INTÉRIEUR DES MAGASINS -®S

NT Rutschmann-Humbert, Sablons 13
Hante nouveauté en Mies et Blouses brodées. Robes d'Entants

Mandes brodées et entredenz pou* confections et lingerie
SPÉCIALITÉ DE POCHETTES ET MOUCHOIRS A INITIALES

en coton, fil , baptistc, linon et sale

RIDEAUX —:- SOIERIES
fiarefiandise de iM qualité cl grand choix dans tons les articles - Prix modérés

Tapis et linoléums
Spécialités de la maison

SPICHIGER «S. Cie
HUE DE L'BOPITAL - ROE DD SEÏOH 5

— Si... si... elle dit la vérité... Je le sens.
Je me rappelle maintenant les des choses qui
m'éclairent... M.Gilbert ne savait rien en ar-
rivant ici... Il aura appris ce qu 'était Eabour-
din... Et alors il n'a pas voulu garder celte
richesse mal acquise...

— Eh bien ! rétorq ua M. Nathalin , les t raits
durcis, laisse-le faire, voilà tout 1 Cet argent
n'est qu 'une par t de la fortune qui nous a été
voléa.. Ce jeune homme eu hérite... il nous
la restitue... rien de plus smiple... il ne fait
que son devoir...

— Son devoir, murmura Charlotte doulou-
reusement... Est-il simple, ce devoir? Et qui
donc se l'imposerait de plein gré?

— Et encore, reprit Ludovic , se montant ,
était-ce à moi que celle indemnité appartenait
de droit..Il a semblé ignorer mon existence...
11 m'a frustré à Ion profit.. .

Il s'arrêta court. Une idée passait.en éclair,
dans son cerveau ; son regard s'enfonça , soup-
çonneux, dans celui de sa fille.

— Pour te faire ce don, à toùquelles étaient
ses intentions? Qui sait s'il ne songe pas à
l'épouser?

— Moi? Moi? balbi.tia- .-elle,les deux mains
snr _a poitrine , où son cœur battait lumul-
tueusement. Mais il ne m'aime pas... je ne
suis rien pour lui...

— Qu'est-ce que cela fait? riposta M. Na-
thalin avec un ricanement sceptique. L'intri-
gue serait joli ment ourdie pour rattraper la
fortune qu'il semble donner si généreusement.
J'ai vu tant de choses, dans ma vie, que rien
oe m'étonne plusL.

Elle eut envie de lui répondre: «Si quelque
chose encore peut surprendre les plus désa-
busés,c'est le _tésintére3sen.en.,rabnégal_on...
Et vous-même, vous avez éprouvé celte sur-
prise, tout à l'heure, quoique vous vous en
défendiez. Si vous le connaissiez mieux, vous
n'essaieriez pas de rabaisser son mérite. Vous
seriez bien forcé de croire à la noblesse du

cœur et de l'esprit.. Pourquoi hélas ! n ai-_ e
pas le courage dc le ."étendre?»

Mais la force et la voix lui manquaient.Elle
avait peur, au premier mot, d'éclater en
larmes.

— Eh bien ! tranch a délibérément la brocan-
teuse, si ce monsieur a cru spéculer de cette
façon, ses calculs seront déjoués, Charlotte,
auj ourd'hui , peut prétendre à, de beaux par-
tis. Quatre cent mille francs! répéta-t-elle, se
gargarisant avec délices de ce chiffre fas-
tueux , c'est un j oli denier !...

— C'est j oli., mais ça ne représente j amais
que douze mille francs de rentes, obj ecla Lu-
dovic rêveur...De quoi vivre modestementI...

— Mais on peut faire fructifier cet argent!
reprit avec ardeur la commerçante dont l'ima-
gination active s'emballait. Savez-vous ce
qui serait parfait? Acquéri r un grand hôtel ,
fréquenté par une clientèle chic, sur la Gôle
d'Azur , par exemple. En quel ques années, le
cap ital aurait doublé... Pendant ce temps,
Charlolle achèverait son éducation dans une
pension distinguée. Et quand elle se marie-
rait , elle laisserait au moins une situation
honorable à ses parents.

— On verra ! ou verra ! murmurait Natha-
lin.

Dans le salon , éclairé seulement d'un rayon
de lune, il marchait de long en large, d'un
pas saccadé, la main dans la poche de son
pantalon. Tous ses nerfs tressaillaient: ses
appétits de j oueur cn disette se réveillaient
dans une fougueuse concupiscence... Ces
quatre cer t mille fr mes, il les voyait devant
lui , — liasse de papiers bleus ct piles de louis
écroulées sur un tapis vert Et les doigts de
sa main pendante frémissaient, se contrac-
taient , comme s'ils eussent déjà pal pé l'or et
les billets soyeux.

-— Papa ! murmura encore une voix angois-
sée, dans l'ombre, tout près de lui, papa, j e
vous en prie, rendons cet argent., j e-n'en
veux ,pas...

Arraché à sa vision voluptueuse , il se re-
tourna, et ses yeux ardents luirent dans les
ténèbres.

— Tu es folle ! dit-il durement... D'ailleurs,
tu es encore mineure... Ton avis ne compte
pas... Et tu no peux rien sans moi. Sou-
viens-t'en;

Terassée, elle se tut, Mme Nalhaiin ,.elle,
laDçait ses espérances sur une nouvelle piste...
Au lieu dc prendre la direction d'un hôtel
sélect, il serait peut-être préférable de s'asso^
cier à uno fabrique de champagnisation,
comme il en existait tant , entre Tours et Saj i-
mur. En moins dc rien , on gagnait des fortu-
nes fabuleuses, dans cette partic-l....

La porte s'ouvrit; une paysanne encore
j eune, la nièce de Marine , appelée à suppléer
sa tante dans ces j ours troublés, annonça sans
cérémonie :

— Le dîner est cuit. Voulez-vous vous met-
tre à table?

— Ma foi ! ça n'est pa3 dc refus pour ma
part! déclara j oyeusement Mme Nathalin. Il
est de bonne heure encore, mais les émotions
creusent...

Et,:une fois la serviette au cou, elle reprit
son thème, cherchant la méthode la plus sure
et la plus prom pte pour faire croître et multi-
plier l'aubaine tombée du ciel. Comme elle
commençait d'examiner , après vingt autres
moyens de s'enrichir, les chances de l'ostréi-
culture, Charlotte se leva.

— Permettez-moi de me retirer, lit-elle. Je
n 'en puis plus.

— C'est vra i ! s'exclama la revendeuse, com-
palissante. Tu as veillé deux nuits, pauvre
chat!... Va te reposer, val

— Et tâche que la nuit le porte conseil,
aj outa M. Nathalin. Bonsoir.

La j eune lille gagna sa chambre ct s'affaissa
sur un fauteuil , la poitrine brisée par un
spasme.Tant de fois,elle avait éprouvé ce sup*
plice des révoltes comprimées, l'aiguillonne-
ment-cuisant des humiliations el des angoisses

subies en silence ! Mais jamais, j amais, dan.
les plus noirs passages de sa vie, elle n'avait
ressenti une si grande détresse...

Sa pensée sombrait dans une désespérance
sans fond. Elle serra, des deux mains, ses
tempes dont les artères battaient a/eo vio-
lence. Comment faire, mon Dieu !... pour cm
pêchor cela !...

Demain ! elle partirait demain ,sans trouver
la possibilité d'exprimer ce qui s'agitait dans
son âme!... Domain , elle s'en irait méconnue,
écrasée par ce silence qu 'elle devrait garder..;
Tout s'insurgeait en elle à cette idée. Elle se
leva, en se tordant les bras. Non ! encore une
fois, non !... Elle ne laisserait pas cette chose
s'accomplir sans protestation Elle devien drait
folle si elle ne suivait pas rimpulsion qui la
poussait à agir, à agir sans retard.. ; • ¦_

Jusqu 'ici , Charlotte n 'avait dépensé sa force
morale que passivement, dans la/ résignation
et dans la patience. Mais elle n 'était pas.poui
rien la pelite-lille du colonel Natha-iii- et de
cette Charlotte de La Marre qui luttait! avec
tant de vaillance contro l'adversité. Et il exis-
tait, au fond de celte créature frêle, des ré-
serves d'énergie qu'elle ne se soupçonnait
même pas...

Une seconde elle médita le proj et audacieux
qui s'offrait à son esprit Elle écouta les gre-
lots d'un attelage, passant sur la route Tout
était tranquille dans la maison. M. ct Mme
Nathalin achevaient de dîner en causant
Charlotte éteignit la lumière et ouvrit douce-
ment la fenêtre.

La lièvre lui communiquait une décision de
mouvements et une lucid-tô des sens extraor-
dinaires. La croisée donnait sur la galerie
couverte: la j eune fille , mince et légère, n'eut
aucune difficulté à franchir l'obstacle. Sans
bruit , elle se glissa jusqu'à la porte de la cui-
sine, ct apparut devant Marine, qui- égrenait
son chapelet , accroupie au coin dn foyer.

En voyant sc dresser .cette ombre qui sem-
blait surgir du sol, la bonne femme, l'imagi-

nation obsédée de visions funèbres ct d his-
toires fantasti ques,jela un cri, mais Charlotte,
vivement, lui saisit la main :

— Silence, Marine ! que personne ne nous
entende!... On me croit couchée... Marinc.raa
bonne Marine, écoutez-moi au nom de celle
que nous aimions tant. Accompagnez-moi à
ia Maison-Rouge. Je veux parler,ce soir, à M.
Aubidon. Demain, je pars.. . Et puis,il y aura
trop de monde entre nous... Et il faut que j e
parle, ou j'étoufferais...

La vieille femme, comme fascinée, considé-
rait ce j eune visage bouleversé, où passaient
des lueurs ardentes.

— Comprenez bien , Marine ! reprit Char-
lotte en pressant passionnément les mains de
la servante , j e ne peux pa^ garder l'argent de
M. Daunoy. Et demain j e pars !... Je n 'ai que
.ce soir pour le dire... Par pitié, décidez-Vous 1

Elle parlait comme en délire, obstinée aux.
mêmes mots, répétant la même idée :

— Je pars demain... Il faut parler ce soir...
Une étrange émotion amolli t la physiono-

mie dc Marine, comme si an mystère très
attendrissant lui était soudain révélé.

— C'est qne,. obj ecta craintivement la ser-
vante, M. Gilbert sera bien fâché contre moi
quand il saura que j'ai trop causé... Le sang
ne m'avait fait qu'un tour...Je ne me connais-
sais plus... Alors j'ai tout lâche... Mais, après
j'ai pensé que monsieur allait m'en vouloir.

— Je ne dirai pas qui m'a révélé cette
substitution , je vous le promets... Marine, ma
bonne Marine !... Si vou3 ne voulez pas, j' irai
seule!

— Mais, ma pauvre petite demoiselle, ob-
serva la vieille femme avec une douceur inu-
sitée, nous arriverons trop tard. M. Aubidon
se couche à neuf heures.

— Il n 'en est que sept.. Le boulanger voi-
sin rentre de sa tonrnée. S'il veut bien nous
conduire, nous arriverons, avant vingt minu-
es, au carrefour de la Maison-Bouge. Dans

une heure et demie, au plus lard, nous serons

de relour ici... Personne ne s'apercevra do
notre absence... (

Marine s'émerveilla.
— Elle a tout calculé comme ça, à la rni-

nule ! Ah ! les j eunesses, quel esprit de vif ar-
gent!... Allons, on vous obéit

Elle se levait sans détourner ses yeux des
yeux brûlants de la j eune fille.

— Oh! merci , Marine ! Dites-lui pour le dé-
cider qu 'on le paiera un: bon prix... je vous
rendra i cela , Marine , je vous j ure !...

— Bon ! bon ! ne vous tourmentez pas en-
core là-dessus ! grommela la vieille bonne, en
j etant une capeline ,sur sa coiffé.,'Espèrèa-moi
cinq minutes... __ o r *

Elle adressa tout bas quelques ..recomman-
dations à sa nîè%é; tira Tés verrons et sortit.
Le battement de la grande horloge, enfermée
dans .une gaine d'acaj ou , rythmait l'allcnle
que Mlle Nathalin trouvait interminable. Ce-
pendant , l'aiguille s'élait à peine dép lacée
sur le cadran de faïence fleurie , quand Ma-
rine reparut. Du seuil , elle fit signe à Char-
lotte qui , prestement , la rej oignit Les deux
femmes passèrent comme des fantômes le
long de la maison ct coururent sur la levée,
au devant de la voiture dont la lanterne verte
brillai t dans la nuit

Elles furent bientôt hissées dans la bagnole,
imprégnée d'une senteur de pain chaud. La
grande capote, s'ouvrant en auvent , formai t
un cadre cintré au paysage nocturne , où les
rayons du fanal j elaieut des clartés bizarres.
Et Charlotte , en suivant de l'œil cette fantas-
magorie, changeant à chaque tour de roue,
alién ée d'une frayeur singulière maintenant
que son proj et s'accomplissait,se redisait celte
phrase de Shakespeare , lue et commentée de-
vant elle par Gilbert Daunoy.

«Nous sommes faits de la même étoffe que
les rêves, cl noire pauvre petite vie 68t entou-
rée de sommeil».

(A suivre.)
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J Ŵ ^ x  soie, mi-soie et coton de toupies , Jeux de croquets
"¦ 

JF^^ >'¦ pour récouvrages Brosserie fine
F  ̂ gg- BE f fABATlOUI S -**a__ "->

j ~Jff Ctal.fi! II
M^^K BRiQUETTES 

« Union »

3i'-' -' " i^_tl^lWv "HéI Economie. Propr.tû . '
_¦ lilR IlBrat^ "ÊÊÊm * Point de scorie..___ ! lli_^_^tSvii_^___î^^_|i|_^__W -

S^W^Î^ÏÏH*̂ ^^^^* Très pou de suie.
_K£;̂ BÏ^|î^rH_*^ - ""*̂ *a_ -

SHiSB : _S—i_____8S
_̂_f_____9sunmnnnmnnnnmm - vi ĵj
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Ncnchtitcl.
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etc. !.. lieriez, Saint-iionoré
7, aeuch&tel.
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Coupons de soieries, velours et tissus meuble
pour ouvrages et coussins

Vient d'arriver un nouveau choix de

BLOUSES LAINAGE ET SOIE BRODÉES
non confectionnées. — Prix très avantageux.

G-AjIPOK.- pour lntérieur -*•' coussins
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Â la Cité Ouvrière
Rue du Seyon 7 bis - {(enchatel

VETEMENTS
pour

Catéchumènes

¦Ces horreurs De la légion étrangère

U vient de paraître à Dortmun d un livre
intitulé : « Dans l'armée des Hoimatlose » et
dont l'auteur est un ancien légionnaire nommé
Dietrich Yorwerk. Il raconte clans ce volume
les souffrances épouvantables auxquelles sont
exposés souvent ceux qui, dans un moment
de désespoir ou de découragement peut-être,
ont apposé leur signature au bas du papier
fatal. Les tableaux dépeints par Vorwerk sont
d'un réalisme et d'une horreur si grands que
tous les nerfs n 'en sauraient supporter la lec-
ture. Voici cependant un fait entre beaucoup
d'autres et qui montre à quel régime sont sou-
mis quelquefois les malheureux soldais. C'est
Vorwerk lui-même qui parle :

« Nous avions faim. Un camarade de cham-
bre, Elsenau ct moi-résol unies de nous procu-
rer un « extra - pour ce dimaachè-là. Ëtc 'est
ainsi que, rencontrant un vieux chat, nous
nous en emparâmes et après l'avoir tué, le
mîmes dans la poêle à frire. En ce moment
nous étions à Géry ville.

Le jour qui suivi ce festin — car pour nous,
c'en était un — Elsenau fut envoyé ailleurs,
et c'est ce qui le sauva. Peu après, le sergent
Bernet me lit appeler. Il m'accusa sans hési-
tation d avoir vole le chat. Nier était impos-
sible, j' avouai tout. Mais j e ne dénonçai pas
mon camarade, co qui mit le sergent dans un
état de rage indescriptible. Malgré toutes ses
menaces je ne voulus rien dire. Alors, il fit
appeler un caporal et deux hommes de la
garde des tirailleurs, qui s'emparèrent de
mol Ils me conduisirent à 300 mètres vers le
Sud, dans une espèce de gorge. Là, jo fus dé-
pouillé de tous mes vêtements, jusqu'à mon
pantalon ; puis le sergent m'ordonna de met-
tre les mains au dos et il y fixa les menottes.
Ensuite, de m 'asseoir, et mes ¦ pieds furent
tout aussitôt enchaînés. Sur quoi , on me iira
les jambes et les bras en arrière, et l'on .alta-
cha ensemble les menottes des pieds et celles
des mains. C'est ce qu'on appelle le supplice
do la « crapaudine ». Le corps est ainsi re-
courbé en arrière ; on est forcé dc se trainer
sur le ventre, sans , pouvoir faire un iï-fdiïve»
ment des membres. ........... ,---vL-.V. ¦

Dans cette position, oç. lue, laissa :ï__ .; seul,
nu, pendant quarante-cinq jours !; Ma nourri-
ture? Deux fois par semaine, une soupe à
l'eau, une le dimanche matin , et -l'autre le
j eudi. Et c'est tout! Comme .je ne pouvais nj e
nourrir moi-même, ayant' les .'ïn?iins fixée-, à
mes pieds, derrière le dos, l'hointt-e jui ve-
nait m'apparter la sodpe^ ujiç; l'ingurg^iit lui-
même, avec _m%;"â_îll(Br.'Ë^'_^f,;_^â"is'-OU-
jours seul, absolument, dans.ee lieu Sauvage.
J'entendais les hurlements des chacals et des
hyènes, pàrfoi

^ 
à quelques .pas- à- peine,- et j e

ne comprends pas encore auj ourd'hui pour-
quoi ces fauves ne•m'onfrpas'v _ .ch_.é. Je n'au-
rais pîï bouger un doigt -pour me défendre.
Ah! que j'aurais désiré la mort au milieu des
tourments inexprimables que j'endurais ! Deux
fois seulement... pendant ces .quarante - cinq
4ours, on me débarrassa de mes chaînes ; la
première foie quand on mc rendit ma chemise
.et mes souliers, la seconde... quand le major
de la garnison lit son apparition inattendue.
Lorsqu'il m 'aperçut , il fit chercher immédia-
tement le sergent avec la clef de mes chaînes.
Ce ne fut pas le sergent qui revint : le caporaL
On me transporta au camp sur une civière,
car j 'étais dans un état lamentable, j e ne pou-
vais plus bouger.

Dans sa tente, on retrouva le sergent la
tète fracassée d'un coup de revolverMl savait
bien ce qui l'attendait après sa conduite, et il
avait préféré cn finir tout de suite : il s'était
suicidé.
- Quant à, moi , je passai deux mois à l'hôpi-
tal ; et aujourd'hui encore,: en ,1908i .e porte
aux poignets les cicatrices qu'y ont laissées
les fers. » . . . . .. .

La défense contre les voleurs

On a signale maintes fois déjà des inven-
tions toutes plus ingénieuses les unes que les
autres, et destinées à défendre des cambrio-
leurs, coffres-forts et serrures. Malheureuse-
ment , l'ingéniosité, doublée d'audace, des
voleurs a presque toujours marché sur les
talons de celle des protecteurs de la propriété.

Cependant , les malfaiteurs éprouvent de
temps en temps des surprises fort désa-
gréables . . . .

Il y a quelques mois, M. M., qui habite le
Perreux, près Paris, avait été victime de
deux habiles filous qui lui avaient dérobé son
portemonnaie en employant le truc dit à
l'américaine. Il jur a de se venger et résolut
de retrouver lui-môme ses voleurs.

Après de longues et infructueuses recher-
ches, M. M. apercevait, la semaine passée, les
deux coupables dans la salle des pas-perdus,
à la gare Saint-Lazaie. Avec un air naïf , il
s'approclia d'eux et sc laissa facilement
entraîner par les deux compères, qui , sans
l'avoir reconnu, crurent trouver en lui la
proie qu 'ils convoitaient

Ce fut avec satisfaction que, dans nn café
voisin , M. M. constata la disparition de son
poitcmonnaie. Rapidement les deux malfai-
teurs se dirigèrent vers le square de la Trinité
pour se partager leur butin.

Mais lorsque celui qui détenai t le porte-
monnaie l'ouvrit , une violente détonation
retentit. Grièvement brûlé au visage et aux
mains par la déflagration de la poudre, le
voleur sc roula à terre, cn proie à d'atroces
souffrances, tandis que son compilée, pru-
demment s'enfuyait.

Des agents arrivèrent, conduisirent le blessé
dans une pharmacie, puis au poste où déjà
l'attendait M. M., qui était venu faire sc

déclaration. Il dut reconnaître son vol, mais
refusa de donner son nom et celui dc son
camarade. Il est consigné à l'infirmerie du
Dépôt, à Ja disposition de la justice.

M. M. avait ingénieusement dissimulé dans
son portemonnaie une cartouche dc fulminate
dc mercure qui avait cxplodô au moment où
l'on forçait le système do fermeture

Dans les pays annexés

On écrit de Moslar, la capitale cle l'Herzé-
govine, au -Temps s :

La situation en Bosnie-Herzégovine ne sem-
ble pas se modifier. Le « statu quo » qu'on es-
pérait maintenir jusqu 'au printemps paraît
fortement menacé. Malgré le silence absolu
imposé par le gouvernement , on apprend que
des bandes serbes livrent quel ques attaques à
la frontière, on sait que l'Autriche mobilise
hâtivement et que son état-major à reçu les
dernières instructions.

Le calme ne règne qu'en apparence , et dans
tous les partis, les esprits sont également exci-
tés. Les Croates, seuls partisans -de l'annexion ,
commencent à trouver qu 'elle n 'était pas né-
cessaire, qu 'elle ne change en rien la situation
de l'Autriche en Bosnie, et qu 'elle sera l'occa-
sion cle grandes difficultés extérieures et inté-
rieures. 

Dans l'opposition , on semble attendre un
signal, un encouragement du dehors.

Les musulmans, stimulés par l'altitude de
leurs frères de Turquie vis:à-vis de l'Autri-
che, paraissent no plus vouloir s'en tenir aux
démonstrations exclusivement négatives. Us
ne disent plus : « Si la conférence internatio-
nale reconnaît l'annexion , nous quitterons le
pays », mais bien : «Si l'annexion est recon-
nue, nous prendrons nos armes. » Us iront au
coup "de feu avec leur gravité, leur flegme
habituel ; c'est avec tout leur fanatisme qu'ils
lutteront contre l'infidèle.

Les Serbes, généralement loquaces, agis-
sant pen , parlant beaucoup, semblent frappés
de mutisme. On reconnaît qu'une insurrection
n'est" possible- qu 'à la faveur d'une guerre,
mais cette-guerre, on craint que la Turquie
n'attende pour la déclarer qu'un arrangement
avec la Bulgarie. La Russie constitue leur
seul espoir....et -ils sont réduits à en attendre
dès promesses à l'heure où ils eussent dû tenir
en main des certitudes, des engagements
réels. Alors que. depuis longtemps l'annexion
etaft prévue et fatale* ils s'obstinaient en une
politique parement, locale* et de petite oppo-
sition. Leur action manquait d'envergure,
leur di plomatie do prévoyance. ;

Le comité central serbo-musulman désire
l'autonomie avec un prince turc, ou du moins
uon autrichien. Le comité a envoyé un émis-
saire à ConstapUnop lè pour tâter le terrain et
recueillir des informations.

De tous les_ tem ps, les Serbes furent , les
bêtes noires dû- gouvernement. L'injustice et
Ja paitialité furent grandes contre eux; jamais
leurs protestations ne dépassèrentlafrontière.
Leur organe, le « Srpska Rij cc.», fut interdit
quatre-vingts fois en deux , ans d'existence.
Son directeur dut fuir, son existence ne pou-
vant suffire a acquitter les condamnations
dont il était l'objet . On ne songe point à met-
tre cet organe eh sécurité à l'étranger, n i a
lui donner les. moyens d'action capables de
conlre-balancer les réclames faites autour de
1 administration autrichienne, en Bosnie.

C'est parce que l'Autriche eut affaire à'des
peuples slaves" résignés et apathi ques que cer-
taines choses lui furent permise. On ne pro-
testa point quand , sous le régime dc l'occupa
tion, la ju stice se rendait au nom de l'empe-
reur ; quand , invoquant un objet cle civilisa-
tion , les Bosniaques incorporés dans l'armée
autrichienne durent faire leur service en Au-
triche ; quand certains opposants furent consi-
dérés comme traîtres à leur patrie et condam-
nés pour crime dc haute trahison. L'annexion
prononcée, on put organiser toutes ces délé-
gations des diverses conférences allant remer-
cier l'empereur au nom du peuple bosniaque.
On acheta à vil prix quelques Turcs miséreux,
les couvents ct l'adminislralion fournirent le
reste du contingent nécessaire. Le transport
d'enthousiasme parut général. On oublia qu'en
Bosnie-Herzégovine les cinq septièmes de la
population ne voulaient point l'annexion. On
ne commence que trop maintenant à s'en
apercevoir.

Dans un livre nouveau « La vie secrète »,
M. Eslaunié nous présente un de ses person-
nages, savant original, qui se livre à l'étude
des mœurs des fourmis, craint de devenir
aveugle et, après une crise de souffrance, se
laisse choir sous un arbre :

Qui sait s'il ne serait pas resté ainsi jus-
qu 'au soir, les paup ières clauses, s'il n'avait
senti enfin sur sa main gauche le frottis infime
d'un être vivant!...

Ce fut un choc brusque:
— Une fourmi !
Aussitôt, il se redressa. Puis, sans seule-

ment réfléchir «qu 'il voyait», sans un regard
non plus pour le ciel qui ,tel un passant furtif ,
semblait fuir en rasant les collines, ivre de
curiosité, il se pencha vers l'herbe, eut une
nouvelle exclamation:

— Des militaiies!
Et l'univers, une fois de plus, s'effaça.
C'étaient bien des fourrais qui stationnaient

au milieu d'une clairière de terre sèche, en
rangs serrés, manifestement anxieuses. Un
éclaireur, délachc en avant de la troupe, se
dirigeait vers la route de Saint-Félix. Deux
messagers approchaient de l'arrière. Rien
qu 'à inspecter leur allure, M. Lelhois avait

compris qu 'il tombait en pleine guerre': tout
de suite , il chercha l'ennemi.

Malgré que la forêt de graminées parût
déserte, il fouilla du regard les louffesi 'Glis-
sant ici sous les branches lourdes, ailleurs
profitant de l'ombre, là d'un sentier tracé par
l'eau, il allait en quête de forteresse et, à me-
sure, devant son rêve, ce coin de pré devenait
une jungle inextricable, lui-même pareil à un
aéronaule.

Enfin , à quinze centimètres environ de la
première troupe, une seconde se découvrit ,
puis une troisième. Ainsi réparties, elles des-
sinaient une ligne de marche circulaire nette-
ment orientée vers un centre, à l'angle sud de
la croix. Des courriers multiples, suppléant
au télégraphe, reliaient ces unités.

Bien que chaque mouvement lui fût doulou-
reux , M. Lelhois s'accroupit pour mieux voir.

Tout à coup, d'un orifice masqué par deo
brindilles , presque au milieu du cercle,quatre
fourmis noires sortirent , puis deux autres.

Elles avançaient , la mâchoire ouverte, les
antennes dressées, héroïques, décidées à bri-
sei-T'anneau terribloredfermant la Cité.

M. Lethois ne 'pu . s'empêcher dé crier:
• — Atlentiéh , mes enfants 1 .. ._ ; .

¦

-¦ Mais, déjà ,-les corps réunis en pelote s'é-
taient confondus, s'étreignaient. Une fourmi
noire roula, décapitée. De nouvelles accou-
raient.. .Puis, brusquement, la bataillé s'éva-
nouit; assiégeants et assiégés s'effacèrent der-
rière un écran noir: M. Lelhois ne vit plus
rien...

D'abord, il lui sembla qu 'il s'enfonçait dans
une eau profonde. Il coulait à pic et suffo-
quait. Ensuite,comm e celle chute vertigineuse
se prolongeait, il eut la sensation qu'entraîné
par le frottement de l'onde, il tournait sur
lui-même. Plus il virait, plus l'épouvante lui
venait d'un écrasement final , quelque part,
quand la chute cesserait ou quand il àlleJn-
drait un fond qui ne venait pas...

Ne plus voir, quel effroi ! Sans les yeux,
plus d'expériences, plus de lectures; ces car-
nets mêmes, sur lesquels M. Le._ois ; avaii
marqué jalousement, avec des signes secrets,
le résultat de sa prodigieuse enquête, çfcâ car-
nets devenaient inutiles I Ahl il était bien
temps de flâner sur les talus! C'était rédiger
qu'il fallait, rédiger tout de suite, ce soir, el
demain, et tant qu 'un peu de lumière impres-
sionnerait encore sa rétine 1

En même temps, M. Lethois tira un carnet
de sa poche, l'ouvrit :

— La dernière fois, peut-être, que fai l'oc-
casion d'inscrire ce que je vois 1 .fr

Le crayon hésita une seconde dans saj hain.
Celle-ci s'affermit. U écrivit ensuite: _ _ '?

«22 juillet 1907, 4 heures 25 soir.
«Sept détachements de fourmis sanguines.

Orientation Sud-Sud-Ouest. Quatre messa-
gers. Vérifié sortie de quatre fourmis-noires,
puis deux autre.. 'Un "mort, L'a-lanue^géné-
rale... »

Ici, sans fermer le carnet, M. Lethois dut
s'incliner pour connaître la suite.

La bataille était finie. L'armée pillait-
Pillage méthodi que, sans férocité superflue ;

nettoyage de commerçant plutôt qu'oeuvre de
corsaire. Tandis qu 'aux abords. 4e- là place
prise, dés soldats se cioisaient par centaines,
une garde installée à chaque porte surveillait
les expulsions et repoussait à l'intérieur tout
vaincu qui tentait d'emporter une chrysalide.
Vers la droite, un régiment commençait le
transport des dépouilles conquises. Plus loin,
dans un maquis d'herbe courte, trois assiégés
ayant réussi à sauver leur bien venaient
d'être rejoints et luttaient désespérément.

Emerveillé, M. Lelhois partit d'un rire so-
nore. A contempler cette tragédie, hors du
temps, loin de3 hommes, pareil à Dieu , il
éprouvait un tel oubli de la vie qu 'il serait
demeuré là, sans doute , j usqu'à la nuit si la
sensation physique d'un regard posé sur UU
n'eût interrompu celle extase.

Edouard ESTAUNI é.

La bataill e des f ourmis

LIBRAI RI E
Brownie, par Amy le Feuvre. Traduit da

l'anglais par Michel Epuy. Récit pour la
jeunesse. Grand in-12 avec 4 illustrations
hors texte et une couverture illustrée. Li-
brairie Payot & (_¦'•, Lausanne.
Les parents en quête d'étrennes intéres-

santes pour leurs enfants trouveront dans le
livre de M™ Amy le Feuvre un ouvrage ayant
uno grande valcur littéra ire à côté de qualités
purement morales et éducatrices ct capable
de former aussi bien le goût que Je cœur et
l'esprit des jeunes lecteurs. La chose esl assez
rare pour mériter d'être signalée.
Pour le visage aimé de la Patrie, par

Georges dc Montcnacb, avec une préface do
M. Ed. Rod. Edition de la « Revue verte ».
Th. Sack-Reymond, éditeur à Lausanne.
On a poussé déjà bien des cris d'alarme en

constatant l'enlaidissement systématique qui
envahit non seulement les villes, mais mémo
nos campagnes. Aujourd'hui , on ne s'occupe
plus guère de l'harmonie des sites ou de l'es-
thétique des constructions; on abîme corume
à plaisir ce que notre Patrie a de plus beau.
Aussi le livre que nous signalons aujourd'hu i
sera-t-il le bienvenu pour tous ceux qu'inté-
resse la conservation de nos paysages ct Je
cachet de l'ambiance. Les points de vue de
l'auteur sont appuyés par les observations
d'une foule d'artistes et d'écrivains qui, eux
aussi, se sont alarmés devant l'œuvre de des-
truction de notre époque moderne. M. G. de
Montenach veut réagir de toutes ses forces,
et son livre lui sera sans doute d'nn puissant
secoure. Car des. ouvrages de ce genre raérir
ten. d'être Jus et surtout méditée...
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Quelques centaines1 I

pur Rotes, Jupes, Blouses, Rotes l'eilip ffllta
vendus à Des prix étonnants le bon marché i
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¦ CHAMPA&NE suisse et français p
Tins fins de Bourgogne et de Bordeaux.

J Tins de Malaga, Madère, Porto, Marsala, _
f Front-gitan, Tokay, ete. li
Il Cognacs véritables, Chartreuse du Con- I

I I vent, Bénédictine, Whisky, Liqueurs de
I de Wyhand-Fockink et de Marie Bri-

_ | zard, Kirsch, etc. _¦
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SOCIÉTÉ DES LAITS SALUBRES
PAUBOURa DE LA GrARE 9 et 11

LAIT SALUBRE à 22 cc-ilimes le litre ========
LAIT RÉGIME pour nouveaux nés (remplaçant le lait maternel]

—— à 30 centimes la bouteille >
CRÈME PASTEURISÉE fraîche du jour, livrable à domicile
BEURRE CENTRIFUGE salubre du jour 

Produits hygiéniques par excellence, rigoureusement contrôlés et débarassés des
germes infectieux (bacille de la tuberculose ou autres) qu'ils peuvent renfermer, El

par la filtration et un procédé spécial de pasteurisation. f?

Tons ces prodoits sont lig, chape jour, _ domiâle, par les voitures de la société §
k TÉ-LÉPHOWE 660 Brevet n" 13,81. TÉLÉPHOlfE 600 JE
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IdK QVIDA TKON
La Papeterie IL Messeiller , rue des Moulins 27, transférant sous peu ses magasins

et ateliers à Saint-Nicolas liquidera tous les articles du détail avec
33 % de rabais. Grand chois: de papeteries

Albums pour cartes postales , poésies , photographies.
IPorief-uiLles- Buvards. Carnets do poche. Porte_uonnaj[es. Ecritoircs. Encrier- ." S

Plumes réservoir. Bandes do cuisine. Cache-pots, etc., elc. 1
Quantité de tableaux bibliques avec 50 % de rabais j|

jQgr BIBLIOTHÈQUE DES JEUNES (5 volumes) -«I ' j
Reliure riche, dorés sur tranche, avec 50 % dc rabais 1 j |
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Articles de ménage

D. BESSON & C* e '_ Ûio
8, TLACE DU MARCIIé, .8 Escompte 5 % au comptant

CHIEUEGIl ESTHETIQUE

De «Nos lectures. :
Introduire dans la chirurg ie une noie d'art

qui faisait jadis totalement défaut; cacher les
incisions; laisser le moins dc traces possible
do l'intervention chirurgicale rendue si sou-
vent nécessaire, telle esl la méthode nouvelle
dont nous sommes heureux d'entre Icnir nos
lecteurs.

S'il n 'est pas aussi utile à l'homme qu 'à la
femme d'être pourvu de dons physi ques
agréables, on sait cependant que l'aspect exté-
rieur d'une personne, quelle qu 'elle soit ,
exerce parfois une influence considérable sur
sa vie: Témoin le nez de Cyrano de Bergerac,
d'illustre mémoirc.Et combien d'autres exem-
ples nous pourrions citer ! Ce n 'est pas à pré-
tendre que tout rr.â'e qui ne ressemble pas à
r«Apollon du Belvédère» ou toute lille d'Eve
qui ne peut se comparer à Phryné ou à Cléo-
pàlre, doive inévitablement fairo fiasco dans
tout ce qu'il ou elle entreprend. Voilà quel-
ques milliers d'années que les analystes cher-
chent à définir la beauté sans y parvenir, car,
vous savez, des «goûts et des couleurs,-on no
discute pas». Or, la beauté est essentiellement
affaire de goût. Elle est toute relative et ne
comporte pas de définition. D'ailleurs,ce n 'est
pas de cela qu 'il s'agit ici. A chacun son rôle.
Laissons ù l'industrie lo soin dc consoler, plus
mal que bien , les déshéritées et les méconten-
tes qui recourent naïvement aux produits de
beauté rarement efficaces , souvent dangereux.
Dame Nature n 'est pas infaillible dans son art
plastique ; elle-fait même quelquefois de la
fort vilaine besogne. D'accord. Le pis est
qu 'ello afflige certains ô(re3 dc monstrueuses
difformités, de maladies et d'infirmités qui les
font souffrir ou les rendent ridicules. Fré-
quemraent,lc chirurgien intervient d urgence.
Il coupe, il taille, fait des surjets et des coutu -
res. Les opérés -rescapent» . Mais combien de
jolies femmes déplorent d'avoir leur < petilo
cicatrice » I

Pour celles-ci , et - sur lout . pou r une jeune
fille la trace quo laisse le bialouri est toujours
an grave ennui , sinon un désastre, quand elle

occupe le vi_agc, le cou, la poitrine. Même
cachée sous le vêtement , elle reste un témoi-
gnage dc l'op ération subie et constitue une
laideur intime.

Dans la mesure du possible, il faut don .
conserver à ces malades l'intégrité des formes
extérieures. Tel est le but de la chirurg ie
esthéti que, comprenant divers procédés appli-
cables, dans certaines régions, à un assez
grand nombre d'opérations, et créée par le
docteur Mor'estin , chirurgien des hôpitaux.

Dans cet ordre d'idéos ,on peut tout d'abord
utiliser les cavités naturelles pour extirper les
tumeurs, les abcès, etc.... Mais si une incision
extérieure s'impose, on doit s'efforcer de la
dissimule1' dans les plis de la peau , dans les
creux; la réduire à sa plus simplo expression
ot faire dc -belles cicatrices »,suivant l'expres-
sion du docteur Moreslin.

Voici , je 'uppose, une personne affligée
d'un kyste dans la région parotidienne. Pour
extraire cette tumeur , par une incision di-
recte, il faudrait ouvrir la joue ou le cou dc
la malade qui , après ropératiôn.gardciait une
balafre. Perspective peu réjouissante I Vaut-il.
mieux supporter l'abcès . Non pas. On peut
résoudre ce problème, en faisant , à l'aide du
bistouri , une ouverture de cinq à six centimè-
tres de longueur derrière l'oreille. On écarte
celle-ci, et , avec des instruments spéciaux , on
extrait par celle petite porte invisible la tu-
meur, soit en la perçant et en faisant écouler
le pus, soit en l'éliminant par fragments au
cas où elle serait trop volumineuse. Au bout
de quelques jours, il n 'y paraît-plus. Le sillon
rétro-auriculaire est étroit et profond ; aussi
est-il parfa itement disposé pour ne rien lais-
ser deviner du secret qu'on lui conficMalhcu-
reusement , sa courte étendue réduit l'espace
pratiquable. Pour l'aisselle, il n'en va pas de
môme. L'incision permet une exploration loin-
taine. On creuse un tunnel qui conduit au
siège du mal, parfois à 10, 15 centimètres dc
la porte d'entrée. Avec une pince longue et
mince, on va chercher la maudite tumeur.

S'il .v'agit d'un abcès au sein d' une jeune
femme, vous comprenez tout de suite quel
immense avantage présente ce mode opéra-
toire. Le méchant bobo est expulsé sans qu 'il

soit besoin de troubler l'harmonie des lignes
de la dame. Quand tout est terminé, ni vuo,
ni connue : l'op ération passe inaperçue.

i On m 'a raconté le cas d' une femme qui ,
s'étant écorchô le nez, avait , à force de lo

j frotter , d'y loucher, fini par envenimer la
plaie,tellement son organe ol factif élait devenu
horrible à voir el qu 'elle n'osait se montrer.
Il fallut extirper toute la partie malade. Puis,
le créateur de la chirurgie esthéti que interve-
nant , détacha un large lambeau de peau sur lo
front dc la malade et le rabaltit sur le nez, là,
où l'épidémie manquait. Il se mit à modeler
celle argile humaine, tant  et si bien que la
peau finit par s'adapter parfaitement sur les
ruines du nez. Aujourd'hui , celte femme a
retrouvé un visage tout à fait normal.

Dans toutes ces opérations , on se sert , pour
les points de suture,d'aiguilles à broder d' une
finesse inouïe .el cle soie impercelible, quoi que
solide.

Enfin , un des cas auxquels la chirurgie es-
thétique convient le mieux est celui du rhi>
nophyna , opéré par l'abrasion modelante.
Qu'est-ce que cela? direz-vous.

Un rhinophyna consiste tout simplement cn
un petit champ de tubercules qui viennent
élire domicile sur un nez et s'y implantent au
point de lui donner l'aspect d'une énorme
pomme de terre. Triste situation pour la vie-
lime d'une pareille intrusion. Comment sa
débarrasser de ces parasites ? Voilà :

Le chirurgien commence par «décortiquer»
le nez , cn enlevant successivement dea co-
peaux de la masse hypertrophique, en la pc*
lant, comme on ferait d'une poire. En mémo
tcraps.il modèle le lobnle.les ailes détériorées.

Un tamponnement à la gaze stéiilisce el
deux trains dans les narines pour permettra
de respirer complètent l'opération. Et le «dé-
cortiqué» redevient présentable. Ce n 'est pas
encore un nez grec, mais enfin...

Cependant , n 'en concluez pas, aulomobilis-
tes.cyclistes et autres gens qui avez pour cou-
tume d'.écrabouiller les paisibles promeneurs,
que la chirurgie esthétique, qui remet les
éclopés à neuf , vous autorise à continuer vos
exploits sur une échelle plus- vaste en.oro.
c • . - G. ¦ RBNAUDOT.

AVIS DIVERS
Grande Salle des Conférences
Jeudi 17 décembre 1908

h 8 h. du roir  t
DEUXIÈME SÉANCE

do

Jlffusiqne ĉhambre
PROGRAMME

Quatuor en sol maj., op. 18, n° 2 tolhovcv
p r instruments ;i cordes

Sonate en si bémol majeur Mozart
pour piano ct violon

Trio on mi b majeur , op. 14 Andrca
pour piano , violon et vio-
loncelle.

Abonnements : 7 f r. 50. - Entrée : 2 f r .

En vente au magasin de rnusiquo
de M*»» lu. Meystre, ruo Saint-
Honoré , et lo soir do la séance à
l'entrée.

1 .
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Chapelle de l'Espoir
ÉVOLE 4-3

Mardi 15 décembre
à S heures du soir.

SOIRÉE iildl
en faveur d'un

FOYER GARDIEN
Asile temporaire pourenfantsprivé s

de soins maternels.

Des billets au prix de 2 fr. el
1 fr. 50 sont en vente à la Phar-
macie BA ULER et chez M. P-ER-
RET-PETER, rue des Epancheurs ,
ainsi que le soir à l'entrée de la
Chapelle.
_ m. *.m ^mmmmmmnm , n as«_ *_a_l_

Rameau de Sapin -
L'abonncmentanBamean

de Sapin est nu des ca-
deaux les i»ln,s jndicicnx et
les pins appréciés que l'on
puisse faire tt nn jeune
homme. — Prix _ Ir. 50 pour un
an. — La rédaction rachète a haut
prix les années 186G, 1871 , 187-,
188'J , 1890 et 189 1 du Rameau do
Sapin. Adresser offres et demandes
à M.; Aug. Dubois , prof., Neuehàtel.

ScSi-fts
DE NOUVEL-AN

La Feuille d 'Avis de Ne uchùlcl
publiera , comme les autres années ,
le 31 décembre , une page spécialo
contenant les avis de négociants o
autres personnes , qui désîrcn
adresser à leur clientèle on à leurs
amis et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Modèl e de l'annonce:

LA MAISON X...
adresse à sa bonne clientèle

ses meilleurs vœux de nouvelle année, j1
Une grando partie des pages

étant déjà retenue par divers
clients, prière de s'inscrire jusqu 'au
15 décembre au bureau du journal ,
rue du Temple-Neuf , 1.

ADMINISTRATION DE IA

Feuille d'Avis de Neuchâtel.
N.-B. — Nous rappelons au pu»

blic que notre journal administre
lui-même sa publicité.

!

JWF" La Fctt.'/fe d'Avis d»
Neuchâtel est lue chaque jour
dan» tous lc3 ménages. ,

- *»--¦-¦ ' j 
¦ 
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OFFICE D'OPTIQUE
P E R R E T - P É TER

'J - Epancheurs - 9

Pince-nez .SPORT* h la fois le
plue stable et le plus élégant

Verres à double foyer ,,CON"SEltVES"
GAI.DI.-VUE

Exécution prompte et à bas prix ds
luj îc ordonnauce d'oculiste

Servit, consciencieux el capable
ATEMEU DE M.P..11ATI0XS

^¦̂ ¦̂ â_____^__B_____________^__^_^_H_H_M^^^H-___H_i

Chaussures d'hiver 1
pour intérieur et sortie g

Modèles très avantageux ï

Grand choix dans tons les prix !

G. PÉfRÊMD I¦ 15, me des Moulin. - HEUCHÂTEL . |
Catalogue illustré gratis 1

L! LAMBELET t P
28, faubourg de l'Hôpital , 28

— SH-UCHATEî. —

fflU-ll (ME
pour

chaajfajje domestique
ISonille Biorceanx.
Houille grosse braisette

lavée.
Anthracite belge, lrc qua-

lité.
Anthracite St-Amédée de

Blanzy.
Briquettes âe lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanxy poar

chauffage central.
Grelats comprimés (.bou-

lets).

Prompie livraison à domicile
Expédition directe des mines par

vagons complets
TÉLÉPHONE -139 

"*,*lll>̂ ,>
*11>*"™»̂ >"Teintures inoEensives et

instantanées garanties pour
cheveux gris; tontes les
nuances.

Teintures aux camomilles
pour cheveux blonds. Lon-
gues années de pratique.

Se recommande,

Jïtmc Schallenberger
Coiff euse

PREMIER-M AIÎS 1G
Téléphone CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES

__ l 'imprimerie de ce tournai _

Fil allumeiir 1
très prati que pour H

l'allumage rapide des m.
bougies do Noé'l «|f

B_W\f Bel effet ~3U 1
DÉTAIL : ¦

Magasins MERCURE I
enos (et DéTAIL) : kl

Petitpierre f i l s  & C° I
Treille 11, au i~ $É

I 

NOUVEAUTÉS de décembre V™]
Orchestre I Chant (suite) " 

i ^ i  I
L'Orchestre des bals do l'Opéra I 33709 Lecocq *>w_l() J*4|]|

Paris L -3710 La Qlle du régiment: riS_J- ''
Les variétés pari- 11 faut partir , 1 Tilwsiennes (1« fi gure , Donizctti I m

X
80C32 Uenausy M. Pierre d'Assy, basse de Û M_.._ _ _; Les variétés pari- l'Opéra , Paris Y^-L i lsiennes (>' fi gure) La flûte enchantée: ^?0*< M|{_

Uenausy Air do Sarasto , n>J*iehCJ^
Les variétés pari- ,-. 3-3.851 Mozart n _iP Isiennes (_ ¦>•• fi gure) 'U-3-8u7 I.es Huguenots : TWl

_ . 806.1 Ronausy Pif , paf , pouf , I] ' i f' 80640 Les variétés pari- Mcyerbeer rvlt > ¦ j
Siennes (_ -* figure) M. Rogis, ténor, Paris 'a »i\ vl, I

Renausy Mi gnon , Adieu T^^-Wt ^lMachino volante, „ „,„,_ Mignon, courage, . ra^TKft.,(.00-21 strobl C ____L__ A- Thomas |n>|_»
-0G._i Les variétés pari- 3-_- .8J0-Le_ Dragons de J Msiennes (5m « fi<mrc) Villars : Ne parle jll lin

Uenausy J>.as .M Maillor . 'j) 1
 ̂

I l
I M » " I . . . . - . Mireil le:  Auges du K N ?M. I I IL Orchestre Vestns, Pans 3-3.S... Paradis , Gounod 

^UIV^HIB
Polka des oiseaux , 3-3.853 .P_alla-Rouk.li : Ma [|n^l;g|/„80G3i G'.noï1 maîtresse a quitté j Tl>*__L

8001. Le corso blanc , la tente, David W
Tollam M. Rocca , ténor , Paris JJ]

L Orchestre. A. Bosc, Paris La Tosca : O do jHĵ
L'Orchestre Vestris, Paris , „_ Q,n 

Sautés égales. KaN^
anrin r « ., . ,  _ 3-3 .830 Puccill l "jWI_.i 4̂-.80..-3 La Nowa , Melra G ,_ .. , _, ,,, . . , - rSiSHjt!^x«ïïF_T i _ /-' ,„_ • n 3-3-8. i La Tosca : Lo ciel T'fcï'S _>: 180b4l La L-arino , Gannc - luisait cré.oilc3t . ff^*|

CVian-i- Puccini | _f fw
MM . D II. . ,. - «n M - P'eTO d'Assy, basse, Paris *l I S HTM 11" Brolhy, contrealto de 10- ¦«  q_ Q:ft T „ _„. m,s~,-„„ ^< I | IHl

péra-Comique , Paris C^ —̂ ' S °r __ÎV*4J I I, ,, , 
L,3-32858 Roméo et Juliette : OViT^UCarmen , Ilabanera Allons ,jeunosgens rW^W*

c±_iii h>70[ GoSnod Tfo*_#
"371J S' Ah' Bizel M' B8»le* téfl8r de ' OP^-Co- Î {L

' u,zcc mique , Paris U iU
M"115 Arméliny, soprano, Paris 3-3.727 Nocl , Adam f̂ *̂  j

Les cent vierges : ' 33648 Noël , A. Holmes f flT  ̂I
O Paris gai séjour , Ul« "> Augue_ -de Montalant , Paris N>!fU' «f ^*

| C Disque concert (_ _. cm. double face) fr. 0.50 1 J f ]¦ X Disque Zonopliono (.5 cm. double face) » 4L— B ^MJ_
i fJcliange de disgues usés au cours du four § .-I/i V

Représentants généraux pour la Suisse : : | MJ
HUG <§_- CIE H1

Bâle, Zurich, St-Gall, Lucerne, Winterthour j *hS

Ces disques sont en yen le à Ncuchiilel r ÛJ l
- _̂*» Mj

FŒTISCH FEÈEES S. A. |[][[[|JJ

. S Compagnie fln Braiioplioi el Compagnie ï -onopln. I

I

GI-ÀIN DI- B 
de vêtements de dames et d'hommes i

i Teintures en toutes nuances des vêlements H
TCIMTIÎDETPIC i sans rien ''«coud 1"0 E,'

B Clii I UIuLillE. ta Kellovagc des Gants , boas , Fourrures , c!c. ri
I DÉPOTS: §

DE g NEUCHATEL: M»= Dubey, modiste , Seyon 7. §
-». _-^-r-» A nn El BEVAIX: » Rose Verdan. I
MORA1 1 BOUDRY : M. Gottf. Hubschitiid. g

I COLOMBIER : > Burdet , chapelier.
. S. A. f| PESEUX : M™ Senaud-Fassnach.. 'i

iV jOk CERNIER: _ Rudolf Rufenor. 1

^k __^J SAIHT-AU B j ^^J^réguard. |

Fromage de dessert
se vend par této ct demi-tête

poids 1 kg. à 2 k g. environ

Magasin PEISÏ
Hôpital -IO



POLITIQUE
Perse

Le fait que le gouvernement russe a ordonné
au colonel Liakbof , conimandant la brigade
des cosaques du chah, do démissionner, en
donnant comme prétexte des affaires de fa-
mille.a une très grgnde importance, le colonel
Liakhof ayan t été-depuis longtemps l'un des
personnages de l'entourage du chah que les
constitutionnels considéraient comme les plus
redoutables conseillers de réaction du souve-
rain.

Le gouvernement russe, fidèle à -la ligne de
conduite qu 'il s'était fixée à la signature de
l'accord anglo-russe, avait déjà conseillé à M.
llartwig, ministre do Russie à Téhéran , de
prendre son congé,ce diplomate n 'ayant pu se
résigner à renoncer aux intrigups qui avaient
été le succès de sa politique en Perse, politi-
que d'hostilité à tout ce que proposait le mi-
nistre anglais. Le cabinet de Saint-Péters-
bourg étant tombé d'accord avec celui de
Saint-James pour soutenir en Perse une poli-
tique de progrès, basée sur l'équilibre des
influences , il était difficile de laisser MM.
llartwig et Liakhof â Téhéran , leur attitude
personnelle permettant à Mohammed Ali de
croire qu 'il pourrait trouver du côté russe un
appui pour sa politique réactionnaire.

Affaires d'Orient
Dimanch e, le conseil des ministres otto-

man a décidé de prendre des mesures sévères
pour empêcher les employés des douanes de
participer au boycottage des marchandises
autrichiennes.

La note communi quée par la Porte à l'am-
bassadeur de Russie est la réponse de la Tur-
quie à la note collective des cinq puissances
qui ont fou rni des officiers pour la gendarme-
rie macédonienne.

— A l'oc/sasiou de la cérémonie de la pose
delà première pierre du monument de Kara-
georges, le roi de Serbie a accordé l'amnistie
aux soldats, aux j ournalistes et aux criminels
de droit commuh. Par contro, les officiers et
Bous-ofûciers qui ont étô condamnés par suite
de la contre-conspiralion de Kragujewatz
n 'ont pas été graciés.

ETRANGER
L'affaire Wàssliieff. — On mande de

I3erne que le jugement prononcé contre "Was-
siliefï porte 10 ans de travaux forcés, et non
pas de réclusion: Il imp lique vraisemblable-
ment la déportation en Sibérie.

Théâtre fragile. — Dans la banlieue de
New-York , la galerie supérieure d'un théûtre
s'est effondrée pendant la représentation et
une vingtaine tle personnes ont été précipitées
daqs le parterre. Un spectateur a été tué sur
le coup ; de nombreux autres ont été griève-
ment blessés.

Conséquences, d'une loi.— La nou-
velle loi anglaise,sur les brevets, qui exige de
toute industrie: ayant.pris ua brevet en An-
gleterre l'établissement d'une usine en Angle-
terre même pour la fabrication du produit
breveté, vi_»oA d'être appliquée pour la pre-
WxèïC fo is.

- Une maison belge qui fabriquai t un mé-
lange ' de matières fibre uses, en- particulier
d'amiante, avec une substance adhérente uti-
lisée pour imiter Ja pierre pour les dessus de
cheminées, etc., a déclaré qu 'elle ne pouvait
réaliser de bénéfices que grâce au bas prix de
la main-d'oeuvre belge, mais les Irais d'instal-
lation en Angleterre et les salaires élevés des
ouvriers anglais. la mettaient dans l'impossi-
bilité de se conformer à la nouvelle loi.

En conséquence, elle a été déclarée déchue
da bénéfice dé son brevet, dont l'exploitation"
devient désormais libre dans le Royaume-Uni.
! Cette loi. peut , .on :1e voit, être ; regardée
comme une mesure protectionniste déguisée,
et ses conséqueuces économiques sont énor-
mes. Vingt sociétés ou maisons étrangères ont
déjà établi des usines ,près de Londres pour,
exploiter leurs brevets conformément à la
nouvelle loi.

Une fabrique française de poteries est en-
train d'acheter un terrain de 2000 mètres .ap-
rès aûn d'établir une usine et un village ou-
vrier modèle.

Mais d'autres maisons reculant devant les
frais énormes d'une installation d'usine à
l'étranger perdront de ce fait le bénéfice de
leurs brevets.

Un généreux patriote. — M. Zaha-
rof , riche Grec établi à Paris, a récemment
offert au gouvernement hellénique de cons-
truire ou d'acheter des ambassades dans tou-
tes les capitales où la Grèce a des représen-
tants diplomatiques. Ce don princier a été
naturellement accepté avec gratitude et une
somme importante destinée ù l'ameublement
des nouveaux hôtels vient d'être inscrite au
bud get de 1909. La première légation instal-
lée sera celle de Paris. La presse grecque
relève le tort que l'absence d'une installation
permanente portait au prestige de la di ploma-
tie grecque et exprime sa .vive reconnaissance
à M. Zabarof.

La grève de la bière. — . Les étu-
diants de Berïïn , dans une réunion , tenue sa-
medi soir , avaient décidé de boycotter tous
les produits tchèques, pour répondre aux ma-
nifestations antiallemandes de Prague. ...

Le boycottage a commencé à Berlin. Plu-
sieurs corporations d'étudiants ont fait le ser-
ment de ne plus boire de bière de Pilsen, et
ils sont fermement décidés à tenir leur ser-
ment et de s'imposer une privation qui , pour
eux, est des plus sérieuses. S'ils n'ont j amais
que celle-là !...

Guillaume 11 vend trois châteaux.
*— La t Gazette du Rhin et de Westphalie >
publie un article assez violent contre l'empe-
reur, parce qne celui-ci a l'intention de vendre
les châteaux rhénans de Benrath , de Jagerhof
et de Stolzcnfels-sur-le-Rhin, qui ont été don-
nés à la couronne par le peuple prussien.

«L'empereur ferait beaucoup mieux , s'écrie
la « Gazette du Rhin et de Westphalie », de
passer les vacances en Allemagne, au lieu de
se rendre à Corfou , chez les Grecs sans sincé-
rité ». On dit , pour expliquer ces ventes de
l'empereur,que la construction de monuments
et châteaux lui a coûté beaucoup d'argent.

< Évidemment, Je peuple allemand n'a pas
le droit d'interdire à l'empereur de vendre
ses propriétés, pas plus qu'il ne pouvait l'em-
pêcher de remplacer M. de Tschudi par M. de
Werner dan»la direction de la galerie natio-
nale. Mais la pression de l'opinion publi que

a fait changer l'empereur d'avis dans ce der-
nier cas.,H fau t espérer, qu 'éjle lo déterminera
aussi, à; garder ses châteaux rhénans».

La gaffe de l' « Officiel». —- Grand
émoi à Paris; samedi, le « Journal officiel » $
paru comme de coutume, mais en tête de ŝ l
colo,nnes,en première page,au-dessus du titre,
figurait la date suivante : «Samedi 13 décera .
bre 19Q8». C'était bien, en effet , samedi, mais
ce n'était pas le 13 décembre. Tous les calea.
driers attestent que le c Journal officiel » a
fai- étïëUi. 

¦"' •' '
¦ -- .. |̂,•

Or, l'erreur est- gravé, car ie « Jou_nàï_Si-i-
ici-I » fait date authentique pour tous lesti^-
crets, lois et arrêtés ministériels qui y $t>ij.t
Insérés. Vont-ils tous être annulés? Peut-on-èjn
contester l'authenticité.?... Peut-on se préva-
loir du fait qu'ils .ont paru dans un -Officiel»
dont la date est inexistante? ^ i

ARMÉE DU SALUT
,, 18; - - Ecluse - 18 " * •
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TU.ÏU UEl.l 16 DÉCEMBRE
t. 9 heures da matin

Grande TENTE AUUUELLE
-en faveur de l'œuvre locale

BUFFET OUVERT TOUTE LA JOUr 'ÉE
Dès 4 heures AFTERNOON TEA

A'8' heures da soir
Continuation de la Vente

Onyerture du Tir l&igolo &rande nouveauté
Tombola

Fanfare Orchestre
Service du buffet

Siécorat-on originale avec

MTLA TQUE DE SAINT-NICOLAS f_g
-',' - . ENTRÉE LIBRE '

¦
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£e voyage 3e M. 5e Beauclair
(Dp notre correspondant de ' Berne)

M. Victor de Beauclair, qui vient de gagner
le prix Santos-Dumont, attribué au premier
pilote de l'aéro-club de .France qui resterait
plus de 48 heures dans les airs, voulait tenter
de battre le record de 72 heures établ i par le
colonel Sçhoeck. S'il n 'a pas réussi dans sa
tentative, il n'en a pas moins fait un voyage
fort intérçssant. Le compagnon de M. de
Beauclair à bord du «Cognac» , le j ournaliste
berlinois Riechen , a fait au « Çorriere dellà
Sera» un récit fort détaillé de son voyage aé-
rien et nous donnons ci-après un résumé d'e
cette narration.

. En quittant BUte'rfeld (près de Berlin) le
vendredi 4 décembre, à 3 h.1/, de l'après-
midi , nous pensions que le vent nous pousse-
rait plutôt du côté de l'est et vu la possibilité
d'un atterrissage dans les contrées peu hospi-
talières de la Russie boréale ou de la Sibérie,
nous nous étions munis de vêtements chauds
et de couvertu res en laine ainsi que de provi-
sions suffisantes pour quinze j ours. Une sorte
de couchette étai t installée à l'intérieur de la
nacelle et nous en profitâmes pour faire quel-
ques sommes, malgré Je froid rigoureux sévis-
sant dans les hautes régions de l'atmosphère
(— 10° à une altitude de 1500 m.). M. de
Beauclair avait emporté eu outre un appareil
de son invention , permettant de cuire des ali-
ments et qui était suspendu à 35 mètres au-
dessous du ballon, cela pour éviter tout danger
d'explosion. Malheureusement le système ne
fonctionna pas bien et les aéronautes durent
se passer d'aliments chauds pendant leur
voyage. Es eurent même la malchance d'avoir
presque toutes leurs provisions gelées, ayant
négligé de prendre les précautions nécessaires
pour les protéger du froid. Le ballon portait
en outre deux guide-iopes et 72 secs de sable
comme lest , ce qui représentait à peu près un
poids de 1400 kgs.

Au départ , le vent était très faible et durant
la première demi-j ouruis, les aéronautes ne
firent guère que cinq à . six kilomètres par
heure. Après avoir passé au-dessus de Leipzig
(à 1000 m. environ) le ballon traversa Ja Saxe
et se dirigea vere l'Erzgebirge où il arriva le
5 décembre,entre 3 et 1 heures du matin.Con-
tinuant sa marche vers le sud-sud-est, l'aérostat
dépassa successivement Eger, Pilsen, quitta

la Bohême % Boîdau, passa dans la Haute-
Autriche et franchit le Danube à Liuz, ayant
perdu seulement IS sacs de lest. Le brouillard
et les nuages a'étant fort épaissis, il fut dès
lors difficile aux aéronautes de s'orienter; ils
ne tenaient point à continuer directement au
sud de peur que la mer ne vint interrompre
trop tôt leur voyage et ils tentèrent de se faire
porter à l'est. Ils n'y réussirent point çepen-
dant .lo vent continuant à pousser le «Cognac»
vers le sud. Le 6, à 11 h. du matin. Beauclair
et son compagnon aperçurent la mer ~ét un
peù plus lard ils passaient au-dessus ,de. Mumo
et c{e Pola où se trouvait ancrée fô flotte au-
trichienne. ;'"'/ '

Devaient-ils atterrir ou risqûe-aient-ils la
traversée de l'Adriatique?^ Les. _éronau-es,
voyant qu 'il leur manquait encore deuJc heû-
resppour parfaire les 48 heures dans l'atmos-
phère exigées pour le prix Santos-Dumont , se
•décidèrent pour la secondé -ffterhativfl'.

Voulant reconnaljare jjf *̂ '*4gffii%Jlu Vfn|
j 'darçs les couches inférieures âe l'atmosphère,
/les ,voyageurs firent descendre le ballon pres-
'qiie;au niveau de la mer. Mal leur en "prit,
|*car-ensuite d'une fausse manœuvre du guide-
jj -opç, la nacelle toucha l'eau et les aéronautes,
déj à peu réchauffés , prirent un baiu de pieds
¦desjplus désagréables. Pour se tirer d'affaire
il leur fallut sacrifier une notable quantité de
lest, ':. ; ¦:.¦$ '" ¦¦. :. *¦¦' ;

Ç A 6 h. du soir , enfin , le «Cognac, atteignait
--'Italie à la hauteur de Pesaro. Voyant que la
nuit ne s'annonçait pas trop froide, les aéro-
nautes se décidèrent à tenter de battre le re-
cord allemand (52 heures). Passant au nord
d'Urbin, le ballon franchit.les . Apennins, re-
connut Arezzo et vint enfin atterrir à Casale
"maritime, après un voyage de 56 heures dans
les aii's. E était 11 h. y_, le 6 décembre. Fort
bien accueillis par la populatiGn,- les aéronau-
tes passèrent la nuit chez le secrétaire com-
munal. Le lendemain ils repliaient leur ballon
et réprenaient le chemin du retour, par terre
cette fois.

Le voyage de M. de Beauclair constitue un
beau succès pour notre aéro-club suisse, au-
quel appartient également lô hdrdi àôtonaute.

suisse
L'empaquetage des cartouches,

-- Suivant le nouveau règlement d'exercice,
on ne délivrera plus de munitions aux sociétés
de tir que par paquets de soixante cartouches
contenant dix chargeurs, EUès seront vSndug*.
à;; raison de 3 fr. 50 1e pàquefeiLës iehargeurs
vj des en bon état seront rachetés par la Con-
fêdératioij .à. raison de cinq centimes pièce.
I£s paquets actuels de dix cartouches pourront
être employés seulement pendant leg' exerr
cices non obligatoires.

Le nouvel uniforme. — Conformément
aux décisions prises par la conférence des
¦coinmandantSs- d'unités et des": chefs do service
du département militaire, de nouveaux , essais
auront lieu.ep 1909 pour le nouvel uniforme
et le nouvel équipement de là troupe. Trois

iSections de la compagnie d'essai devront être
guipées avec lefs .îouveaux modèles, deux
avec les revers vert-foncé, une avec iés.revers
écarlate ; deux avec les bçnfcns-liÊtôiii^ une
avec les boutons jaunes^^éu*:âéçti^-f'-in_*̂ St
le képi, la troisième le ôhàpè^u,l^â igù^-_éme
section sera équipée avec lçjirôdèle'-ieî eï de
1908. La compagnie.'- d'̂ Sa^aura ïrjtf"$$$$£
de 180 hommes. '": v*».;̂ * ~H>:

Militaire, j-.Le , ,'grpjet pour la réorgani-
sation des troupes est actuellement en . mains
de la section de T'état-ïnajor gëiieràl qui f étu-
die à fond. Jusqu'à présent le chef du dépar-
tement n'ëi, a pas eu communication. Cela
s'explique par lé fait que ce projet très impor-
tant demande la plus grande attention de Ja
part de ceux qui sont obligés de "ï' oxamirier.

Quant Via question de savoir S'il faùt sup-
primer oui ou nçh les fanfares de bataillons,
il n'a été pris encore aucune dé.tèion défini-
tive, et lé département ne sait pas même quel
sera l'esprit des propositions qui lui seront
faites. .... , ._ •- •„

La proportionnelle.—Le comité cen-
tral du parti démocratique suisse, réuni di-
manche à Zurich,; a décidé à l'unanimité
d'adhérer àl'initlative pour la proportionnelle
au fédéral; "elle àlégalement adhéré à la for-
mule: «Un canton , un arrondissement».Even-
tuellement, les ç'anlons qui auraient plus de
20 députés au Conseil national pourraient for-
mer deux arrondissements.'

Le comité d'initiative aurai t la compétence
de retirer la dcra_U-.de^.ftJ$Éi£f ê en faveur
d'une contre-po-ùtid ĵ ;̂!̂ l̂iiJ5çs fédérales.

ZURICH. — L'autt&:̂ 'î ^^<5ia|ne élé-
gamment vêtue, portant ; m^ç^v^plume
d'une envergure respectable ét&urcuïé!blan-
che fort présentable, descendaj irde l'omnibus
d'un hôtel de première classe, à Zurich, et
pénétrait à l'intérieur de l'édifice. EU e-fut
reçue comme il convient de recevoir une per-
sonne de belle apparance par le portier , le
secrétaire, plusieurs serviteurs et finalement
par le directeur qui , tous, s'évertuèrent à
courber le mieux possible leçr échine devant
l'étrangère. Quand enfin, on se hasarda à
connaître les ordres de Madame, celle-ci
s'annonça comme la nouvelle.cuisinière enga-
gée à l'étranger.
'GRISONS. — Le travail a. été repris ven-

dredi matin dans tous les ateliers de tailleurs
de Coire.

GENEVE. — Les ouvriers typographes de-
mandent mie augmentation de 10 pour cent
depuis le 1" j anvier 1909. Les patrons ont
répondu qu'ils étaient prêts à examiner les
demandes individuelles. Le? ouvriers ont
maintenu leur revendication et donne aux pa-
trons jusqu'à aujourd'hui mardi pour ré-
ponse, f

Lettre de Bienne
(De notre correspondant)

La proportionnelle
Dimanche prochain, l'élee-ion du grand con-

seil de ville (conseil général} se fera pour la
première fois à Bienne" d'après le système
proportionnel, adopté il y- a quelque temps à
une grande majorité.

Les listes des différents partis ou groupes
d'électeurs viennent d'être déposées àla chan-
cellerie municipale et sont :ù présent connues ;
suivant celles-ci, 119 candidats se préparent à
prendre d'assaut les 60 sièges à repourvoir;
59 — donc à peu-près la moitié — sont ainsi
condamnés devance à échouer, à rester surte
•carreau, ou plutôt à constituer l'arrière-garde
de notre édilité, puisque, d'après le nouveau
règlement sur les- votations de ce genre, ces
derniers sont destinés à combler les vides qui:
Ï5_urraiëht se produire pendaiît les quatre pro-
chaines années parmi les élus.

Chaque parti» ou groupe doit accuser »un
quorum de 120 listes pour avoir voix au cha-
pitre, soit pour entrer en ligne do compte ; il
n'est pas permis de voter plusieurs fois pour
une seule-et même peréotme au ' moyen d'un
même bulletin et Je « panachage » n'est que
partiellement toléré, le 50% seulement dés
candidats attitrés d'une liste pouvant être
rémpJacés par d'autres pria parmi lès autres
listes ; tels sont les principaux traits caracté-
ristiques de ce nouveau mode d'électioh qui
nous ménage certainement plus d'une surprise.

Les listes des candidats sont au nombre de
cinq, uno du parti socialiste et quatre autre-
dites bourgeoises ; parmi ces dernières, figu-
rent celles du parti libéral-démocratique, des
j eunes radicaux-, du parti radical romand et du
groupe catholique-conservateur.

Selon toutes prévisions, la j ournée du 20
décembre enregistrera une nouvelle victoire
des socialistes qui, comme d'habitude lorsqu'E
s'agit de personnalités, marcheront unis et en
rangs serrés aux urnes, tandis que dans la
classe bourgeoise c'esttrop souventle contraire
qui a lieu.

Nous aurons également à élire, par la même
occasion, les neuf membres du conseil muni-
cipal, pour la constitution duquel le système
directorial partiel a été adopté.

Lorsque' cette' dernière particularité fat
lancée, il y a quelque sept ans, elle ne rencon-
tra pas précisément beaucoup de sympathie ;
on se méfiait un peu de ce «bloc enfariné »
que d'aucuns prétendaient, non sans motifs,
avoir surtout' pour but de créer des places
pour des hommes qui étaient alors à caser,
tandis qu'aujourd'hui , par un curieux retour
des choses, à présent que .la_uouyeauté, après
avoir fait lentement son petit chemin, est de-
venue un fait accompli, nous éprouvons de
si sérieuses, difficultés >à trouver lès ..hommes
voulus, disposés à accepter les nouveaux pos-
tes qu'il était question il y a peu de, temps de
renvoyer- à plus tard l'élection d'un de nos
trois directeurs municipaux. «Tempora mu-
tantur ». •' . , ." ;'

RéGION DES LACS

Ohemin de fer. -t- .̂ j Conseil fédéral
propose d'accorder- là .concession .d'un chemin
de fer électrique à vole étroite Jcles Bienne à
Anet-par Tiiuffelen. V , .'!-*._.".'

Bienne. — On fait circuler à Bienne de
la fausse monnaie. La police a mis; la main
sur une pièce de dix francs à l'effigie de Na-
poléon III et au millésime de 1868, Elle est
plus légère qu'une pièce vraie et la .chiffre
10 est passablement plus grand. Une pièce
fausse belge de deux francs a été «gaiement
saisie. Elle porte l'effigie de Léopold IL et est
au millésime de 1873. . ; * • _ '¦.

CANTONS
La Chaux-de-Fonds. — Samedi, la

direction de la caisse d'épargne s'est rendue
à La Chaux-de-Fonds pour inaugurerj e nou-
vel immeuble que cet établissement Vient
d'édifier à la rue Léopold Robert. "3.3; on vue
d'y installer sa succursale. ;. .. ;' :...

Petite fête très réussie, à laquelle avaient
été conviés le Conseil d'Etat, les autorité-
communales de La Chaux-de-Eonds, les ar-
chitectes MM. Prince et Béguin,,; 11 Piguet,
entrepreneur, et les plus anciens employés de
la caisse d'épargne. , ' > - ' ¦.• '. :

Après une visite da l'immeuble, dont cha-
cun a pu admirer la; belle ordonnance et les
installations aussi-pratiques: que modernes, la
direction et ses hôtes __e transportèrent à l'hô-
tel de Paris, où un excellent repas leur fut
servi. -Des- paroles aimables et très cordiales
furent échangées entre MM. Vuilleumier-Ro-
bert et Samuel de Perregaux , au nom de la
direction, et MM. Quartier-la-Tente et Mosi-
mann au nom des autorités. M. Ed. Perrochet
a retracé d'une façon très intéressante l'his-
toire de la succursale de la caisse d'épargne à
La Chaux-de-Fonds.

Dans son discours, le porte-parole du Con-
seil d'Etat a rendu un bel hommage anx fon-
dateurs de la caisse _d'épargne de Neucbâtel
qui, préoccupés déj à de la question sociale au
début du XIX™0 siècle, ont été ohez- nous les
initiateurs de l'épargne et ont ainsi rendu un
immense service à leur pays, en permettant
d'y accumuler plus de 50 millions d'économies ;
puis il remercie la direction d'avoir aidé par
l'appui financier qu'elle a prêté généreuse-
ment à l'Etat, k la oréation - d'établissements
philanthrop iques et d'Utilité publique ,tels que
le pénitencier, l'académie, l'hospice de Per-
reux et le sanatorium. ; * : " j '

La Béroche .corr.).— Permettez-moi de
rectifie, comme suit l'information donnée à la
hâte hier : M. Vivien a eu 309 voix et M. Bour-
quin 14É

'*' ' ' " ' <" ' I-f^BO-rqnrD'' ' __L;Vtv}en
Gorgier 107 '""-8_r
Saînt-Aubiri : ' ''"'' '¦'¦"¦'" ''__»"" ; •• ' • '"; iûr
Montalchez )  3 '- 5̂
Vaumarcus 3 "• ' ' 39
Autrefois, lorsque nous allions à l'école d*

paroisse à Saint-Aubin, les jeune s 'gêné de
Gorgier luttaient contre tous les alutres des
villages réunis ; de notre temps cela n'a paa
changé, c'estlpujours là vieille lutte Séculaire
que le résulta, du vote de dimanche ne~ - j |ra
qu'accoritùer, malheureusement. \;

M. Viyj eh , le nouveau jug e de paix, ci un
homme simp)^ d'un abord facile, gop-rtaire
et concUiant quoique un peu ferme, il ne hôus
reste'qu 'à lui .souhaiter tout succèa; dans ' lai
nouvelle tâche .qu'il entreprend . D. D.;

Le Locle. — Les travaux de réfection et
d'aménagement de l'Hôtel des Postes, à Ja
partie ouest , sont complètement terminés; les
bureaux , des; lettres seront logés en des locaux
tout aussi spacieux "que ceux qu'ils occupaient
provisoirement avec les messageries; _ y .
• Dans les nouveaux locaux se troù_ven-éga-
lement le bureau des archives et Igj biifèau
particulier de l'administrateur pos-Sfjj aqqijel
le public aura accès par une entrée spéciale.

La grande boîte %ux lettres sera levée dés
auj ourd'hui, mardi. .__

La pprte. centrale .qui donne accès au^;bu-
rèaux du télégraphe et du téléphone,» é6^4o-
tée d'une boiserie monumentale et d'un ma-
j estueux écriteau du meilleur effet . . - ,

;Maintenant que les travaux sont terminés,
on se rend compté que la commune n'a; pas
hésité à faire tous les sacrifices nécessaires
pour donner satisfaction à l'administration
fédérale, et que le bureau du Locle est açaà-
nagé d'une façon qui le met à Ja hauteur, de
n'importe qugl .bureau similaire. '-' / ,._

—r Le congipès dç l'Union ouvrière fl eu lieu,
dimanche. L'appel a fait constater la présence
des délégués de 16 syndicats, représentant au_
total 1500 membres.

La demande de l'Union ouvrière Relative _v
la fusion de la coopérative et de la .con*-pi_-»
mation ayant été. refusée par cette dernière,
après uno longue discussion, l'ordre du .j our
suivant a été adopté : ;_ •.

L'Union ouvrière, réunissant .les;délégué»
du Locle et des Brenets, dans un congres tenu
le dimanche 18 .décembre '. 19Û8, p-'ote-fte con-
tre les décisions prises ensuite de déclarations
tendancielles-faites â .-assemblée :des action-
nisirës dè la'sbcïété dé consommation du 20
novembre, et déclare, appuyer le principe coo*
peratif en soutenant moralement et financiè-
rement la coopérative de consommation du
district du Locle.

Dans les divers et imprévu','la "question desf
sans-travail fut examinée et une délégation ao
rendra auprès du président dc la coipmune la
lundi 14 courant. - _ . f ¦; r : .; : ".

Le bureau est chargé d'étudier "la .qùésUbiï
dc là Maison du peuple.

Lé congrès fut suivi d'une conférence don-»
née par M. Achiile'Gïospierresur.la tactiqua
des comités de syndicats.

— Un, jeune garçon, fils d'un caifeUev da
Locle,:oççupé vendredi à rincer des houtoilles,
s'est coupé la main droite assez "gravemepft
avec un tesson. Deux extenseurs des' doigta
ont été;tranchés. On espère qu'il n'en résul-
tera pas de dommage permanent pour la vic-
time de ce bizarre accident ., ; ' • •¦' • .) . ¦"-

Môtiers. — La dernière foiré do rannéer
a été fort peu fréquentée. Par contre le»
marchands étrangers y faisaient affluence.
Quarante-deux bêtes à cornes y furent exw
posées. ;

Travers". -* Le' budget pour l'exercice/
1909 présenté par le Conseil communal boucl»
par un boni présumé de.879 fr. 50.

Le proj et de restauration du Château es*
adopté par le Conseil général: Il en est de
même pour1 le proj et de construction d'annexé
comprenant quatre salles d'école et une halle-
de gymnastique. .*...'; ;- . '

L'AreUse ou la Reuse. — T_es arti-
cles récemment parus dans là -Feuille-d'avis*
prouvent que cette que-Aioii-orthographique
intéresse plus d'un de ses leotemi.-Quelques
renseignements complémentaires: seront peut-
être pour eux les bienvenus. Je les extràisi
succinctement d'une étude que j o m'efforcerai
dc rendre aussi complète que possible, mai*
qui demande encore bien dés recherches.

E parait incontestable que l'ancienne ortho-
graphe est Areuse, bien qu'on ne puisse fair»/
état de l'acte de 1178 (Tno_m_i__,T:. « Monu--
ments de l'ancien évêcbé de Bâle»., p. .364),
que signalé votre correspondant de vendredi,,
car le nom dX)ruse s'y applique au hameau?
et non à la rivière. lies pins anciens docu-
ments où, jusqu 'à présent, j'ai trouvé le non-
de F Areuse sont ceux des « Monuments » do
Matile. Dans cet ouvrage, dix actes latins ouv
fran çais mentionnent la rivière sous les nom»
d'Arosa, Arousa ou Areuse, Oronsa, elc,.le
plus ancien date de 1280, Je pins récent de
1380. Aucun d'eux ne parle de la Reuse. Plu-^
sieurs autres . pièces'i moins anciennes quL
m'ont été communiquées donnent la mémo
orthographe.

Tandis que l'orthographe Areuso restait'
d'un usage presque généra] dans le Vignoble, '
le nom dédoublé cn la Reuse, s'implantait au
Val-de-Travers surtout, et j e né doute pas-
que dans lés archivés dû .vallon, on ne -trouve
en effet bea.ucoup' ptùs: fréquemment cette se-
conde façon d'écrire. Mais elle ne date que da
XVII"" siècle ou de la fin dn XV_">*. B serait'
intéressant de connaître l'époque exacte eu.

Gratis
jusqu'à fin décembre *190-b
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Grande Salle des Conférences
NEUCHATEL,

mercredi 16 déceiu_>re 10O8
à 6 Iieures du soir

Adolphe Jî0t.0D
Une des gloire»

de l'Eglise réfornxée
f ' . . . ¦_

CONFÉRENOE
pnlDliĝ ue et gratuite

-donii-o. par
H. J.-Alfreil Porret

pasteur à Genève
l ____aa_____aa___wMl_______ II_ I UI.»._ 

** ¦»
f La Veuille d'Avis de Meucbdtel, Jhors de ville, I

_ a Ir. 5o par trimestre. J» — »

PESEUX
Le publio est informé que la

tombola ' organisée par les dames
et demoiselles de la localité en
faveur d'une nouvelle bannièro pour
la société de musique « Echo du
Vignoble » , do Peseux, a été tirée
samedi 12 dfj cembré.

Les lots peuvent être retirés
tous les soirs de 7 à 10 heures à
l'Hôtel des XIII cantons jusqu'au
23 courant. ;

A partir de celte date les lots
non retirés resteront la propriété
du comité.

LE COMITé DES DAMES
ET DEMOISELLES.

¦_----- MM--U_B»*___M._M_8___a
Le professe .Ur Charles

GIRARD , à Genève, le doc- ,

I

teur ël Madame Edouard '
BAUBR expriment leur pr o~ ''
f onde grati tude à .ou.es les :
pe rsonnes qui ont bien voulu
leur témoigner- tarit de sym- i
pa lhie à l uçcasidn de leur
grand deûiL

m ¦¦ . .. •' »

Le bureau de la Veuille d'Jlvis
Je Tieùchdtei, rue <_u Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière dé s'y adresser pour
tout ce quir concerne la publl-

,cîté et les abonnements. ' .

fBBSB-____________i I I I l i l '¦

Monsieur Hermann
ROSSEL .et famille remer-
cient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont té-
moigné tant de sympathie ;
à l'occasion du grand _ *euil
qu'ils traversent.

BMB9BBBBRHBEBSBBBSS

Ma davi e veuve BILLON
et famille expriment leur
profonde reconnaissance à
toutes ' les personnes qui
leur ont témoigné tant de
symp athie pendant ces jours
de deuil.

Auvernier, le 12 décem-
bre 1908.

MISIIN™™,
Contrée de lw ordre

pour les sports d'Wyer .

Hôtel Terminus et de la Gare
La maison la plus confortable ,

de l'endroit.'

M. Marc DUR.®
de BOLË

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vaisseau, Neuchâtel, de 1Û h.
à 12 h. y.. ¦¦• - :¦ '

PESEUX '; '
On prendrait pour la chambre et

pension deux jeunos filles- ou deux
dames âgées. Vie de fau-Ubî assu,-
?§&..— &adresser à Ch>:TJ. Sau'ser,
cordonnier , iPesènx, n° 48.

AVIS MÉDICAUX

M-Henry Clerc''
Médecin-Dentiste

Rue du Bassin- "\4_

Consultations de 10• __ . à midî et
de 2 h. *_ à 5 h. sauf jeudi et di-
manche. ' '•• ¦.

TÉLÉPHONE N° 896
- 1 ' _____a_____i

La Teuille d 'Avi&.&rjytMcbâteli
hors de ville, 2 fr. 5o par rrîmestte»

WmVf " Véir la -M-fc des (wâvelle» | la page hmt

Pour braver le froid
Ù Haut non seulement des habits chauds, mais
encore nno bonne' nourritace.

Une ,nière prévoyante^-JO" laissera doné pas
part^r ses enfante peur l'école sans leur a**/oir\
fai t prendra nn -déj-ea.» sain, tert__l4nt ret/
facile ie Réparer... ,..->.; >'¦ . , 1 » . -: . ' ._; •.; S: ¦'".

Une t^sse de véritable.GACAQ A L'AVOIN£r .
marque « Cheval Blano remplit entièrement
3e but. B 11697/701'
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fil© est apparue. On a déjà tenté dexp-iauë.
©tte divergence.

Cette discussion étant provoquée par le pré-
fet do M. Ritter d'en appeler au Grand Con-
seil pour fixer la règle, il s'agit encore d'éta-
_lir dans quel sens penche aujourd'hui l'usage,
puisque, aussi bien pour les noms propres que
pour ceux du dictionnaire, il fixe l'orthogra-
phe en dernier ressort. De cette face de la
question , je ne dirai qu'un mot, à propos des
cartes géographiques que vos correspondants
ont signalées. L'un d'eux a nommé la carte
do Thomas Schèpf (1578), avec Arose et la
carte du père Bonj our (1670), avec Areuse.
JLa «Feuille d'avis» de samedi cite la carte de
Clermont (1779). Mais bien avant celle-là ont
paru, dès 1694, toute une série de cartes de
D.-F. de Merveilleux , ou inspirées de son tra-
vail ; elles donnent toutes la Reuse ; ensuite
viennent les diverses éditions de la carte de
i-F. d'Osterwald(1806et 1837) avec la Reuse
encore, puis celles de Mandrot: En 1857, Man-
drot publie une carte au 1 • 50.000 avec la Reuse,
mais en 1870, il fait paraître une nouvelle
carte au 1:100.000 à courbes de niveau avec
Areuse, en 1872, une carte au 1:160.000 avec
Areuse Viennent enfin les travaux de Mau-
rice Borel qui portent toujours Areuse.

Nos écoles, depuis trente ans environ , ont
•Utilisé comme cartes murales : 1° la carte de
la Suisse de Kelier, 2° la carte du canton de
Neuchâtel de Maurice Borel, 3° Ja même sim-
plifiée, par Maurice Borel et Léon Latour,
4° la carte de la Suisse au 1:250.000, réduc-
tion de la carte Dufour , 5" la carte scolaire
de la Suisse du Bureau topographique fédéral
au 1:200.000. Ces cinq cartes portent toutes
Areuse. Les premières éditions des Manuels-
Atlas de Rosier, du matériel scolaire, por-
taient Areuse ; on a corrigé en écrivant Ja
Relise dans les dernières éditions, de sorte
qn'auj ourd'hui nos enfants peuvent avoir
j ournellement ces deux orthographes sous les
yeux.

H y a quarante ans, on écrivait peut-être
plus souvent la Reuse que l'Areuse ; auj our-
d'hui c'est l'inverse. Je l'attribuerai en bonne
partie à l'influence de la Société d'histoire,
¦dans les publications et dans les séances de
laquelle, à plus d'une reprise, des voix auto-
Jisées (Félix Bovet, Edouard de Pury, Fritz
Ohabloz, Alfred Godet) ont rompu une lance
en faveur de l'orthographe Areuse.

En soumettant quelques-uns de ces pre-
-miers résultats à vos lecteurs, j' émets l'espoir
-qu'ils susciteront de nouveaux collaborateurs,
¦partisans de l'une ou de l'autre des orthogra-
phes. .Plusieurs pourront sans doute signaler
quelques documents dont le poids peut avoir
de l'importance dans la balance à établir.

Aug. DUBOIS.
Grand Conseil. — Une session extraor-

dinaire aura lieu le samedi 19 décembre.
A l'ordre du j our se trouvent la validation

de l'élection et l'assermentation du citoyen
Albert Calame, élu conseiller d'Etat en rem-
placement du citoyen Jean Berthoud, démis-
sionnaire ; l'assermentation du citoyen Jacob
Schweizer, proclamé, député du collège de La
Chaux-de-Fonds eu remplacement du citoyen
Paul-Edouard Bonj our, démissionnaire, et la
nomination du procureur général en rempla-
cement du citoyen Albert Calame.

Le Conseil d'Etat présentera le projet de
révision des art: 19, 21 et 29 de la loi sur les
.communes, du 5 mars 1888. et demandera la
^ratification de l'acquisition de l'immeuble
n0 6, à l'Evole, Neuchâtel.

Les commissions rapporteront sur la repar-
ution du solde de la subvention fédérale pour
l'enseignement primaire pour l'exercice 1908;
.sur les allocations accordées par l'Etat aux
.communes pour constructions et réparations
de maisons d'école, et sur la révision des

.articles 23 et 24 de la loi sur les communes,
du 5 mars 1888.

Le Doubs. — La neige n 'a pas pris
.pied sur le Doubs et les débris de la dernière
iglace ne nuiront en rien à la glace future. Les
patineurs ont le droit d'espérer encore de
beaux jours.

Foire de Pontarlier. — La première
loire de décembre a été passable. Sur les
champs de foire étaient exposés 29 chevaux,
171 têtes de bétail, 38 porcs, 24 veaux et 13
moutons. Les meilleurs chevaux s'estimaient
de 700 à 900 fr. Les poulains de 18 et 30 mois
se vendaient de 550 à 720 fr. Quelques vieux
chevaux pour la boucherie s'enlevaient dans
les prix de 80 à 120 fr. .

Pom les vaches prêtes au veau, les prix va-
riaient de 400 â 500 fr. Les bonnes génisses et
-les jeunes bœufs allaient de 230 à 400 fr. pièce.
Peu de bœufs de travail et les prix demandés
variaient de 600 à 950 fr., la paire.

Pour la boucherie, les prix se mainienaieat
très fermes, on cotait : Bœufs, de 37 à 41 fr.
les 50 kg. Vaches, de 34 à 38 fr. Veaux à 65
francs. Porcs, à 55 fr. Moutons, ù 40 fr.

Aucun changement à noter sur les cours
depuis la dernière foire. Transactions relati-
vement nombreuses

A la halle, affaires calmes insignifiantes. Il
s'est vendu: 20 hectol. pommes de terre, 450,
10 heotoL avoine, 10.25.

Au marché couvert , légère baisse sur le
beurre dont la qualité diminue à cette saison ;
il se vend de 2 fr. 70 à 2 fr. 80 le kilo. Quant
aux œufe, ils sont toujours hors de prix. La
foire a été plutôt médiocre pour le commerce
local et forain.

NEUCHATEL
Pour le Foyer gardien. — Nous ap-

prenons qu'une soirée musicale a été organi-
sée en faveur du Foyer .gardien qui s'ouviira
m Estavayer au printemps prochain. Nous
lious permettons de recommander chaude-
ment au publie cette soirée qui aura lieu
-W-jawcTbai i la chapelle de l'Espoû**. . ' "¦

Attention aux fausses pièces. —
On habitant de-notre Ville a remis hier, au
Verte de pattes, une pièce de 5 francs faussé

de la République française, très bien imitée,
mais reconnaissable à son toucher savonneux.
La pièce était au millésime de 1875.

Commission scolaire. — Dans sa
séance du 11 décembre, la commission scolaire
s'est occupée des questions suivantes" :

Elle a pris connaissance d'un rapport très
intéressant que lui a présenté M. A. Piaget,
comme rapporteur de la commission spéciale
chargée de la réorganisation du collège clas-
sique.

Après une discussion t rès animée, Ja com-
mission scolaire a adopté les conclusions du
rapport en question , et voté à ti tre provisoire
les modifications apportées à la situation ac-
tuelle, jusqu 'à ce quo l'expérience lui permette
de les consacrer par une décision définitive.

La commission a également pris connais-
sance d'un rapport très complet des directeurs
de nos écoles relatif à la pénurie actuelle de
locaux scolaires dont nous souffrons et qui
paralyse tout développement de nos institu-
tions scolaires, ainsi qn'aux raoyens éventuels
de parer à cette déplorable situation, dont
elle ne pourra sortir que par l'édification de
nouveaux bâtiments scolaires.

La commission a adopté ce rapport qui sera
transmis aux autorités scolaires avec pres-
sante recommandation. Le président du Con-
seil communal, présent ù la séance, a assuré
la commission scolaire que les autorités de la
ville reconnaissaient aussi l'urgence de la
question qui sera examinée à bref délai par le
Conseil général.

Enfin , la commission a fixé comme suit les
vacances de Noël: du mardi soir, 22 courant ,
au mardi malin , 5 j anvier, pour les classes
enfantines, primaires, secondaires, latines et
professionnelles, et du mardi soir, 22 égale-
ment, au mardi 12 j anvier pour l'école supé-
rieure et les classes d'étrangères.

Courses de Chaumont. — On nous
écrit :

« Le comité des courses de Chaumont , qui
existe depuis deux ans, s'est constitué à nou-
veau ; il a fixé la date des courses Chaumont-
Neuchâtel au dimanche 24 j anvier 1909, avec
renvoi éventuel de quinze jours.

L'état de la route laissant beaucoup à
désirer, une démarche a été faite auprès du
Conseil communal afin do faire disparaître
les nombreuses traces du récent groisage ;
dans ce but , un simple passage du rouleau
compresseur sera suffisant Cette démarche
sera accueillie avec joie, non seulement par le
comité d'organisation, mais aussi par les nom-
breux propriétaires de véhicules ainsi que par
les amateurs de courses de luges, qui vont
s'en donner à cœur j oie sur cette route, dès
que le bonhomme hiver aura pris possession
de ses quartiers. »

Accident. — Lundi matin une jeune
fille nommée Berner de Peseux, travaillant
dans un atelier - de Neuchâtel, s'est laissée
prendre la main droite dans une machine.
L'annulaire a été fort mal arrangé et est en
partie arraché.

(Le j o u r n a l  réserve ton opinion
à ïe'gxrJ des lettres paraissant sous celle rubrique)

Neuchâtel, le IS décembre 1908.
Monsieur le rédacteur,

Samedi soir, de nouveau, un accident qui
aurait pu avoir des suites fâcheuses, est arrivé
à la décharge du lac à Ja Maladière.

Par suite d'un recul trop prononcé un
homme et un cheval sont tombés au lac, très
profond et vaseux à cet endroit

Grâce à son sang-froid et son courage, le
conducteur a pu heureusement dételer le che-
val, qui se débattait et mettait sa vie en dan-
ger à chaque instant. Malgré ses violents
efforts et à cause du mauvais terrain , le che-
val n'a pu sortir de la place où il était tombé.
Avec l'aide de nombreuses personnes accou-
rues, nous avons pu amener à un endroit
abordable l'animal, qui était à bout de forces,
car il avait passé '/_ d'heure dans l'eau.

Je dois mentionner spécialement le dévoue-
ment du cantonnier Lesquerenx, employé de
la commune, qui, à deux reprises, a failli
passer sous lo cheval dans l'eau.

Il y a quelques années, à la suite d'un acci-
dent semblable qui a coûté la vie à un superbe;
cheval de la société anonyme d'entreprises et
de constructions, des mesures de précautions
avaient été demandées par la société protec-
trice des animaux pour que semblables faits
ne se renouvellent pas.

Depuis, nombre de chevaux sont de même
tombés dans ces passages dangereux et l'acci-
dent d'hier, oit deux hommes et un cheval ont
manqué de perdre Ja vie, est un argument de
plus en faveur des mesures préventives
qu 'exige la situation.

Je viens auj ourd'hui indiquer publique-
ment les simples mesures qui paraissent né-
cessaires et que nous désirons voir aujou r-
d'hui être prises.

1. Mettre dans un endroit connu et à proxi-
mité de la décharge une corde avec crochet à
un bout et œillet à l'autre.

2. Une perche légère avec crochet ù une
extrémité pour alteindro du bord un cheval
attelé.

3. Limiter la zone dangereuse par des pou-
tres carrées, posées sur le terrain et sur tout
le parcours de la décharge, reliées entre elles
par des chevilles enfoncées dans Je sol et per-
mettant à ces pièces de bois de faire charnière
et de montrer les limites irrégulières de l'em-
placement de Ja décharge au fur et à mesure
du besoin.

Je trouve que c'est dans l'intérêt de la com-
mune de Neuchâtel de piendre des mesures
préventives plus efficaces, car j e me demande ,
en cas de responsabilité recherchée, si ce
n'est pas notre administration communal e
qui serait déclarée responsable.

Pensant être utile par ces lignes â la causé
delà protection dès gens et des bêtes, j'espère
que les autorités concernées, qui , dans main-
tes circonstances, savent sc montrer larges et

trenvfeilla__.es, voudront bien accorder leur
assentiment à ces mesurés de protection plei -
nement justifiées.

Recevez, Monsieur le rédacteur , pour l'hos-
pitalité de vos colonnes, mes remerciements
sincères. Louis PAVID.

Qui devra payer la haute-paie ?
Monsieur le rédacteur ,

La loi d'enseignement primaire qui entrera
en vigueur le mois prochain développe et
améliore les dispositions de la loi de 1889
relative à la haute-paie du personnel ensei-
gnant, d'abord en autorisant les communes à
instituer ù leur convenance , sous réserve de
l'approbation du Conseil d'Etat , une haute-
paie communale ; ensuite et surtout en établis-
sant à partir de la-seizième année do services
une haute-paie supplémentaire ù prélever sur
la subvention fédérale.

Mais le législateur a négligé de prévoir qui
paiera à l'avenir la haute-paie actuellement
existante et maintenue daus la nouvelle loi.
Jusqu'à présent elle a été à la charge de l'Etat,
en conformité de l'article 113 de la loi dc 1889.
Le code scolaire, sombré en 1904, stipulait de
son côté que les instituteurs et institutrices
reçoivent « de l'Etat », une haute-paie.

La loi de 1908 garde à ce suj et Un silence
absolu.

A-t-on pensé que le maintien du *statu quo»
allait de soi ? Ou bien est-ce une omission
involontaire î

En tout cas, l'interprétation logique de Ja
nouvelle loi (art. 100, 102 et 110) amènerait
forcément à la conclusion que la haute-paie
ordinaire , payable après cinq années de ser-
vices," doit être désormais à la charge... des
communes.

Ce n'est évidemment pas ce que le législa-
teur a voulu diro, et c'est cependant ce qu'il
a dit.

Agréez, elc. O. D.

CORRESPONDANCES

LIBRAI RI E
Emérentienne, roman , par Th. Auuert. Ge-

nève, Atar.
Ceci est un roman pour alpinistes. On y dé-

crit «con amore» les beautés dc l'alpe valai-
sanne; on y raconte d'émouvantes ascensions ;
on y suit non sans intérêt les amours de la
belle Emérentienne et du beau Vincent, tra-
versées par ce petit noiraud de Pietrino, un
Piémontais du Piémont, C'est une œuvre
vraiment digne d'estime et d'attention. Quand
on se sera mis à lire « Emérentienne » on ira
jusqu'au bout et on s'en félicitera. On a
beau n'être pas alpiniste, on est pris par le
charme dé la montagne, qu'on sent que M.
Aubert aime d'un grand amour.

I-N-R-I , TEvangile d'un prisonnier, par
P. Rosegger. Lausanne, Payot & C". Tra-
duit par M"*6 C. Mondorô.
Quelle bonne fortune pour les lecteurs de

langue française que de pouvoir faire plus
ample connaissance avec l'un des auteurs les
plus intéressants, à coup sûr, dans la littéra-
ture allemande contemporaine. Rosegger
j ouit en 'effet, chez nos voisins, d'une réputa-
tion dont bien peu d'écrivains peuvent s'enor-
gueillir. Et il la doit autant à ses qualités de
cœur qu 'à son , talent merveilleux d'obser-
vateur. C'est ,qu 'il décrit avec fidélité tout ce
qu'il voit, et il a vu bien des choses intéres-
sante dans sa poétique Styrie qu'il aïme tant.

L'ouvrage précité sort un peu dé la note
habituelle au poète, ce qui ne l'a pas empêché
d'en faire un chef-d'œuvre , tant est grande la
variété de son lalent et la facilité avec laquelle
il pénètre un suj et, L'« Evangile d'un prison-
nier » dont l'excellente traduction que nous
avons S0U3 les yeux est due à Mm° C. Mondoré,
promet à ceux qui le liront quelques heures
émouvantes. Et ils ne pourront s'empêcher
d'admirer avec nous, P. Rosegger, dont la
noble silhouette glisse à travers les pages où
il a mis quelque chose de son âme.

POLITIQUE
Chambres fédérales

Le Conseil national a décidé qu'on accordera
aux fonctionnaires, à cause du renchérisse-
ment de la vie, des allocations identiques à
celles qui ont été accordées ces dernières
années, mais en les limitant aux fonctionnai-
res dont le traitement ne dépasse pas 4000. fr.

Une pétition des employés des postes et des
télégraphes .demandant de ne pas limiter au
traitement db 4000 f r. les allocations pour le
renchérissement de la vie est renvoyée au
Conseil dès Elats.

Le Conseil des Etats a adopté le budget de
l'agriculture. En ce qui concerne la réorgani-
sation du département de l'intérieur , le Con-
seil adhère aux. décisions du Conseil national

Le recours Schild, relatif à une indemnité
pour tuberculose contractée au service mili-
taire, est écarté.

Les élections tesainoises
Les Tecours interj etés contre l'élection des

députés Stoffer , radical, ct Motla , conserva-
teur , ont été retirés auj ourd'hui par leurs si-
gnataires.

Lucerne et le rachat du Gothard
Le Conseil fédéral a arrêté lundi le texte de

son rapport aux Chambres fédérales sur le
postulat du député Winiger , concernant le
maintien à Lucerne de certains sei^ices de
l'administration centrale des C. F. F., après
le rachat du Gothard. Le Conseil fédéral est
d'accord avec la direction générale dans ses
conclusions, disant que l'on ne peut pas tenir
compte dès demandes de Lucerne. Toutefois,
le Conseil fédéral invite la direction générale
à ne comprendre que pour lin 1909 le. contrûle
des recettes du Gothard dans le personnel de
l'administration centrale à Berne.

Les affaires d'Orient
Le «Neue Budapester Abendblatt», de landi

soir, publie une nouvelle sensationnelle qui
paraît émaner des cercles de la cour et selqn
laquelle la Bosnie ct l'Herzégovino obtien-
draient pleine et entière autonomie sous la
souveraineté des Habsbourg. Le gendre de
l'empereur, l'archiduc François-Salvator, de-
viendrait vice-roi de ces provinces.

Le Venezuela proteste
M. J.-J. Paul , ministre vénézuélien des af-

faires étrangères, a envoy é au corps diploma-
tique une note dans laquelle il proteste éner-
giquement contre les violations répétées des
droits territoriaux du Venezuela par les vais-
seaux de guerre hollandais, dans les eaux
vénézuéliennes , depuis le 2 décembre.

Cette note fait ressortir qu 'il n 'y a pas eu
de déclaration de blocus ct quo les obstacles
apportés à la navigation de cabotage nuisent
au commerce des puissances neutres.

A La Haye, on confirme la capture d'un
navire Vénézuélien, soupçonné deiransporter
des munitions. Les Pays-Bas ont informé la
population vénézuélienne que ces représailles
visaient le gouvernement du présiden t Castro
et non la population .

On a l'impression que lo conflit entre dans
une nouvelle phasa Toutefois, le bruit que la
guerre serait déclarée est démenti.

— Le président Castro est arrivé ù Berlin
lundi soir.

NOUVELLES DIVERSES

Les mesures contre la crise. —
Les bureaux du Conseil munici pal et du Con-
seil général de Saint-Imier ont décidé de
s'adj oindre trois délégués ouvriers pour cons-
tituer une commission chargée d'étudier les
mesures à prendre contre la crise.

D'autre part, le Conseil munici pal de Saint-
Imier provoquera une entrevue des délégués
de toutes les communes du Jura bernois où est
implantée l'industrie horlogère, en vue d'une
réclamation commune à présenter au gouver-
nement.

Cette décision vise l'arrêté du Conseil exé-
cutif qui oblige les communes à d'importants
sacrifices et désintéresse complètement la
caisse de l'Etat.

Sur ce point, on trouve en gênerai que le
gouvernement s'est fait trop facilement géné-
reux, sur lo dos des municipalités.

Navigation intérieure. — Une de-
mande de concession de la navigation inté-
rieure sur les eaux genevoises du Rhône vient
d'être présentée au Conseil d'Etat par un
groupe de constructeurs genevois, MM. J.
Autran, Wartmann , Vallette et Cie et E.
Stfeit-Baron.en faveur delà compagnie suisse
de navigation du Rhône au Rhin , à créer.

Le but de cette demande est : 1) d'établir
lé-droit de navigation intérieure sur le Rhône,
de Chancy à Genève; 2) de construire et
d'exploiter le port de commerce de Plainpa-
lais, par le trafic local de Genève comme en-
trepôt raccordé à la gare projetée à la Praille
et 3) de créer une voie de grande navigation
par le canal de Vernier au Vengeron , reliant
le Rhône au lac de Genève et formant ainsi le
premier tronçon de la ligne internationale du
Rhône au Rhin par le Léman, le canal d'En-
trèfoches, les lacs du Jura et l'Aar.

Agression à Berne. — Lundi, soir
vers 7 heures, un individu , sous prétexte
d'acheter des cigares, se présenta dans un
magasin de cigares de la rue d'Aarberg, tenu
par Mmo Bieri. Il jeta du poivre dans les yeux
de cette dernière et s'empara de la caisse.
Grâce à quelques passants attirés par les cris
de Mmo Bieri,- le malfaiteur a pu être arrêté.

Nécrologie. —Le protestantisme fran-
çais vient de faire une perte sensiblo en la
personne de M. Edmond-Louis Stapfer, doyen
de la faculté de théologie protestante de Paris
et pasteur de l'église de Passy.

Âgé de 64 ans, il a exercé une grande in-
fluenco sur les idées religieuses de son temps
par sa «Vie de Jésus », sa « Palestine au temps
de Jésus-Christ », son « Joseph et le Talmud »,
sa traduction originale du Nouveau-Testa-
ment.

Affaire Steinheil. — Une ordonnance
de non-lieu en faveur de Rémy Couillard , qui
était inculpé dc vol de bij oux au préjudice de
M'u° Steinheil , a été signée lundi après midi
par le juge d'instruction. Rémy Couillard sera
donc dorénavant entendu comme témoin et,
sous la foi du serment.
- , Dans les neiges. — On télégraphie dc
Perpignan que le village de l'Hospitalet est
bloqué par les neiges. Les habitants manque-
raient de pain et de vivres.

DERN IèRES DéPêCHES
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En Bohême
Prague, 15. — L'état de siège à Prague et

dans la banlieue sera levé le 15 décembre
ainsi que l'interdiction aux étudiants do por-
ter couleurs.

Castro à Berlin
Berlin, 15. — Le train qui amenait le pré-

sident Castro a subi un retard par suite du
déraillement du tender de la locomotive,

La cause de l'accident , qui s'est produit peu
avant la station de Spandau , n 'a pu être
établie j usqu'à présent.

Le représentant diplomati que et le consul
du Venezuela , ainsi qu 'un nombreux public
s'étaient rendus à la gare pour saluer le pré-
sident Castro. , .

Le président a remercié le représentant du
Venezuela et le public.

Nécrologie
Rome, 15. — M. Mouraviof , ambassadeur

de Russie, qui était allô à 6 heures du soir

f!»iro une visité dans uo hôtel, a été frappé
d'âne attaque d'apoplexie qui a amené la
mort

Une note conjointe
Téhéran,15. — Les ministères d'Angleterre

et de Russie ont adressé au ministèie des
affaires étrangères une communication con-
j ointe déclarant que Ja nomination du nou-
veau Conseil d'Etat ne répond pas aux pro-
messes faites par le chah do convoquer une
assemblée représentant lo pays, convocation
qui est le seul moyen dc pacifier la Perse.

Troubles au Venezuela
Caracas, 15 (via Port of Spain). — On a

appris dimanche matin à Caracas la capture
du gardo-côte vénézuélien - Alix » par le croi-
seur « Gelderland ».

La foule s'est assemblée sur la place Bolivar
ct a fait une manifestation en faveur du gou-
vernement; un décret promul gué par le géné-
ral Gomez déclare la républi que en état de
défense.

Une contre-manifestation a été faite par la
foule qui s'est portée en nombro devant les
bureaux du j ournal « El Constitucional », or:
gane du président Castro, et il en est résulté
une bataille en règle.

Au cours de la fusillade qui éclata et dura
cinq minutes, plusieurs personnes ont été bles-
sées; l'une d'elles a succombé à ses blessures.

La police appelée cn toute hâte est accourue
fusils chargés.

A la fin les manifestants sc sont dispersés.

Maximes des Orientaux
— La crainte do Dieu purifie le cœur.

. — Là vertu , Ja science et les belles con-
naissances sont les seules choses qui nous
rendent estimables.

— L'esprit est la plus riche des possessions.
— On se fait beaucoup d'amis par Ja

douceur du discours.
— Il n'y a pas de grandeur d'âme à se

venger.
— Lorsque vous avez reçu un bienfait, ne

vous rendez pas indigne par le défaut de re-
connaissance.

:— Rien n'obtient le pardon plus prompte-
ment que le repentir.

— Ce n'est pas mal fait de rendre visite ;
mais il ne faut pas que cela arrive si souvent
que celui que l'on visite soit contraint de dire :
c'est assez.

— On a plus besoin d'un chef qui agisse que
d'un chef qui parle.

VARI ETES

Dans les localités «Mteloises à l est dn cnei-uen
par porteurs ou par poste, il est distribué
chaque j our avant midi

plus de 750 exemplaires
aux abonnés de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel , j ournal le plus répandu de la contrée.
Publicité efficace.

AVI S_fÂRD1FS
TEMPL̂ TO ÂS

,.eu«li 17 décembre 1908
à 8 heures du soir

Où en est ia France ? Vaut-il encore
la peine de l'évangèliser ?

Conférence publique et gratuite
ddnnéo par

M. le Pasteur HIRSCH, de Paris

abonnements
P0UK 1909

Le bureau do la Fenille d'Avis d©
Neuchâtel reçoit dès inaiutenant les renou-
vellements et les demandes d'abonnements
pour 1909.

Tout nouvel abonné pour l'anuéû prochaine
recevra le journal

gratuitement
jusqu'à fln décembre courant.

On peut s'abonner à tous les ,bureau x do
poste, par mandat postal à notre compte de
chèques IV 178, eu indiquant au dos du cou-
pon qu'il s'agit d'un abonnement et par carte
postale, adressée au bureau du journal

Rne du Temple-Neuf 1, Neuehàtel
Nous prions nos abonnés de ne pas

tarder à retirer à notre bureau leur
quittance d'abonnement pour 1909, afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année.

PRIX D'ABONNEMENT

FEUILLE D'AVIS
1 au C mois 3 moisp e„povmec 9.— 4.50 2.25

Par porteuse hors do ville
ou par poste dans \n C O Cf|

toute la Suisse ¦"¦ " ' "¦ fc.WU
Pour l'étranger (Union postale) : 1 au , 36 fr.;

6 mois, 13 fr. ; 3 mois, O fr. 50.
Les abonnés de l'étranger sont priés de

régler sans retard, par mandat postal,
le prix de leur abonnement , afin que
l'envoi de leur journal ne subisse aucune
interruption.

Administration de la Feuille d'Avis.

En toute chose
il faut considérer la fin

et se diro que c'est lorsque l'on donne sou linge
à blanchir à la G. B. N. qu 'il duro le plus
longtemps, car elle n 'emploie quo du savon de
1" qualité et aucune substance rongeante ou
blanchissante quelconque.

Tarif ot renseignements franco sur demande.
Grande Blanchisserie Neuchâteloise , S. Go-
nard & G'", Monruz-Neuchàtel.
?>̂ ""

,1
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Essais de lait à Neuchâtel-Villo
du 7 au 12 décembre 1908

g _ | k| . û Extrait
Noms et prénoms des Iaiti.r_ b It*[_, g g § scc_î ^ _ I _! _*-= f-

c_. l_. ~3 O %

Fallet , Hormann 37 1,032.5 12.82
Société des laits salubres. 35 1.032. G 12.61
Balmelli-I'auchard 31 1,030.2 Mi. 54
Jaunin , Alfred 36 1,032.4 12.G8
Wittwer. Rosine 36 1,032.2 12.G3
Stegmaun , Jean 37 1,031.7 12.02
Deschamps. Al phonse ... 37 1,032.7 12.88
Prysi-Leuthold 34 1,031.6 12.24
Imhof , Fritz 34 1,031.5 .2.-2
Scheidegger, Jean 39 1,032. 4 13.03
Wonker , Gabriel 35 1,033.1 12.73
Nicolo, Lina ; ....... 34 1,033.2 12.04
Delley, Albert 34 1,032.8 12.54
Hurni , Adol pho 34 1,032.4 12.39
Wasein , Christian 35 1,032.2 12.36
Montandon.- Paul.. : 34 1,011.6 12:21
l.oinmol , Mas 40 1.032.1 13.08
Flury, Josep h 34 1,032.5 12.46
Dreycr , Arthur 31 1,031.4 11.84

1 Lait faible.
Lo lait doit contenir au moins 30 grammoa

ou 3 % do beurre par kilogr.
Son poids spécifique ne peut être inférieur

à 1,029 ni supérieur à 1,034 grammos.
Sa teneur on extrait sec doit ôtre au mini-

mum do 12 %.

Bourse de Neuchâtel
Lundi 14 décembre 1908

<-=dema_de;o = oiïre; m = prix moyen ; _j «prtx (ait
Actions Obligations

Banq.Nationale. —.— Et. deNcucli. 4*. 100.25 d
Banq. du Locle. 620.—o » » i% 100.25 et
Crédit foncier... 575.—d » „ 3!_ 91.— r f
LaMeuchàteloise 470.—d Com.de Neuc. 4% 100.— d
Càb. él. Cortail. 410.—o » » 3*. 91.— r f

» » Lyon... —.— CU.-de-Fonds4% —.—
Etab. Perrenoud. —.— » 3)4 —.—
Martini , autom. 1.—_ Loclo 4% — .—
Papet. Serrières. 110.—d » 3.G0 —.—¦
Tram.Neuc.ord. 300 — d » 3J. —.—

» » priv. 510.—d Gréd. f. Neuc. i% 100.— o
1mm. Chatoney. bïb.—d » » 3« —.—

» Sand.-Trav. 240.—d Papet. Serr. i% 100.— o
» Sal. d.Conf. 200.— _ Tram. N. 1897 4% —.—
» Sal.d. Conc. 200.—d Cliocol. Klaus4> _ —.—

Villamont —.— Moteurs ZédeUî. — .—
Bellevaux —.— S. ôl. P. Girod 5% 100.— d
Soc. Im. Neuch. —.— Pâte bois Fra. 4H 07.— o
Etab.l-usconi .pr. --.— S.deMontép. 4*. — .—
Fabr. mot. Zédel. —.—
Soc. 61. P. Girod. 7GÙ.—d Taux d'escompte
Pâte bois Fram'. —.—
Soc.d. Montéponi —.— Banq. Nat. 3S _ %  —
Chocolat Klaus.. —.— Banq. Cant. 3 M % —

BDUHSS 02 GEMî-5, du 14 décembre 1933
Actions Obligations

Bq-Nat. Suisse 497.50 35. féd. ch. de£. —.-
Comp.oird'esc. 875.— 3  K O. de fer féd. 969.50
Fin. c'co-Suisse 6500.— 4% féd. 1900 . . — .—
Union fin. gen. 627.50 3% Gen. à lots. 10i. —
Uaz Marseille . 512.50 Serbo . . .  4 » 3*1.—
Gaz du Nap les. 248 .— Franco-Suisse . — .—
Ind.gen. dugaz 657.50 Jura-S., 3 K % 478.50
Fco-Suis. élect. 448.50 N.-ti. Suis. 3 % 470.-
Gafsa , actions . 4050.— Lomb. anc. 3% 285.50
Gafsa, parts . . 3800. — I Mérid. ita. 3 % 355. —

¦ Daman- . Offert
Cha_383 Francs....... 100.03 100.07

à Italie 99.82 99.90
Londres 25. 14 25.15

Na-châtal Allemagne 122.87 122.95
Vienne 10..S0 104.90

Neuchâtel, 1_ décembre. Escompte 3 y, %
Argent Un en gren. en Suisse, fr. 88.— le kit.

B0Uf.SE Dï PASIS. du 14 déc. 1908. Clôturo.
3% Français. . 97.17 Créd. lyonnais. 1201. —
Brésilien 4 %. . 82.60 Banquo ottom- 700. —
Est. lisp. iï, . 96.65 Suez 4425. —
Hongr. or 4% . 9i.— Rio-Tinto.. . . 1860.—
Italien 3 V, 9. . — .^— Ch. Sara^ossa. 416. —
4 % J a p o n  1J05. —.— Oh. Nord-lisp. 331. —
Portugais 3 % . 59.70 Chartored . ..  21. —
4 % Russe 1901. 83.90 De Beers. . . . 274. —
5% Russe 1906. 99.60 -.ohltleul. . .  . l^'.—
Turo unifié 49. 92.40 Gœrz ,3'ij - 51)
Bq. de Paris . . 1531. — Rand mi nos. . . 183.—

Bulletin météorologique - Décembre
Observations faites à 7 h. ... 1 h. % et 9 h. <A

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Tcmpj r.cn degrés cent- | s •§ V dominant 3

| Moy- Htm- Maxi- 11 S ' 
Dlr l?orM |

caue mum . mum S-  g w

14 +1.9 —1.3 +5.0 716.0 0.8 var. faiWo nuaij.

15. 7 h. !-.: +3.2. Vent : N. Ciel : couvort.
Du 14. — Toutes les Alpes visibles tout le

jour. ———Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuehàtel : 719,5*°°

Dec_m.ro g T̂J_____T__ \ » I »
¦- i i î " j |

S ~i ®° ai i l « _ ^° .? i  * I
1700 ^̂ -* I „ » ""=• I * I l  I

Niveau du lac : 15 décembre (7 h. m.) : 429 m. 220

RniletL Jn^niij^3roïr^^s
~

C- F. ?¦- _ décem-.,7u. m.

II STATIONS If TEMPS & VEUT
5_s i- " 
394 Genève +5 Qq. n. B. Calme.
450 Lausanna +7 **lu'e- _ »
389 Vevey +5 Couvert. »
398 Montreux +6 Qq. n. Beau. *
537 .Sierre -3 Tr.b.tps. »

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel +4 Couvert. »
995 Chaux-de-Fonds +4 Pluie. »
632 Fribourg +5 Couvert
543 Berne +_ * "
562 Thoune +3 » . *
566 Interlake n +4 »
280 Bàle +f . * *
439 Lucerne +3 » »

1109 GOsch.nen +3 » ¦ *%™?
'i'èi Lugano +5 _ » _ ^»lm0«
410 Zurich +3 Qq. n. Beau. -
407 Schal-hous- +3 Couvort. - »
673 SainWAall +2 » '
... Glaris 0 Qq. n. Beau. .
505 Ra-at- +9 » Fœhff '
587 Coire +]} - • . * _ v„ /. CT

1543 Davos +2 Couvert. V'du S.
1836 Saint-Morltt r-1 » 0-lma**

i II "*T
___p.-i--B-.-a vVae» *<•__--- k Si-BE-ii

— Faillite de Conti et Perrenoud , entrepreneurs,
à Saint-Biaise. Date du jugement clôtarant la fail-
lite : 8 décembre 1908.

— Faillite de Charles-Emile Laager, maî tre me-
nuisier, domicilié à La Chaux de-Fonds. Date du
jugement clôturant la faillite : lo 8 décembre 1908.

— Demande en divorce de Mathilde Perrin née
Schultzberger, domiciliéo à Frauenfeld, à son
mari, Charles Perrin , négociant, anciennement à
Colombier, actuellement sans domicilo connu.
m____m_______________________________m_________ tsmmii\iim i i__—a_——

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE


